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Le discours de George W. Bush sur l’état de l’Union
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PERSPECTIVES

Convaincus?

Pourquoi la guerre mainte­
nant? Dans ce que plusieurs 
annonçaient à Washington 
comme le discours le plus important 

de sa vie politique, le président George 
W. Bush avait avant tout à convaincre 
une opinion publique sceptique que 
l’Irak constitue une menace non seule­
ment grave mais urgente.

Urgente pour le maintien de sa 
propre popularité — qui a eu tendance 
à fondre? L’année dernière, à pareille 
date, moins de six mois après les atten­

tats du 11 sep­
tembre 2001, l’in­
dice de popularité 
de M. Bush dépas­
sait les 80 %. Un 
chiffre qui tranche 
franchement avec 
les 60 % d’appuis 
que le président 
obtient mainte­
nant, selon un 
sondage CNN- 
USAToday-Q&Wwp 

* * * publié hier. Du 
reste, il n’y a plus 

qu’un Américain sur deux qui approu­
ve sa politique étrangère.

Les discours sur l’état de l’Union sont 
largement consacrés à des questions de 
politique intérieure — santé, emploi, 
éducation, économie... Autant de 
thèmes sur lequels M. Bush s’était éten­
du l’année dernière dans le premier 
message de sa présidence au Capitole 
mais dont le monde n’avait retenu que la 
création d’un nouveau «concept», celui 
de l’«axe du mal» constitué de l’Irak, de 
l’Iran et de la Corée du Nord.

De son premier à son deuxième dis­
cours sur l’état de l’Union, l’année prési­
dentielle s’est déroulée sous le signe ex­
clusif de la menace et de l’incertitude. 
Ça ne risque pas de changer. L’écono­
mie — que M. Bush veut relancer en 
s'appuyant sur des baisses d’impôts 
massives — demeure dans un état 
poussif, grevée par les scandales finan­
ciers de l’été dernier. La guerre en Af­
ghanistan, fût-elle de basse intensité, se 
poursuit. Oussama ben Laden n’a pas 
encore été capturé — «mort ou vif». La 
Corée du Nord a redémarré son pro­
gramme nucléaire. Et Ariel Sharon a 
remporté les élections hier en Israël.

D’avance, le porte-parole présiden­
tiel Ari Fleischer avait annoncé lundi 
un discours sur l’état de l’Union «avec 
beaucoup de hauteur». Lire que l’objec­
tif pour le président consiste à parler 
de sécurité mondiale en éludant les 
motivations des grandes pétrolières 
que r«Américain moyen» soupçonne 
de plus en plus d'ètre à la base du pro­
jet d’intervention militaire en Irak.
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JASON RKKD REUTKRS
Le président américain George W. Bush est applaudi par les membres du Congrès peu avant de prononcer son 
discours sur l’état de l’Union, hier soir. Derrière lui se trouvent le vice-président Dick Cheney (à gauche) et le 
président de la Chambre des représentants, Dennis Hastert.

Une quasi déclaration
de guerre

CLAUDE LÉVESQUE
LE DEVOIR

Le président George W. Bush a 
adressé hier soir au régime de 
Saddam Hussein un avertissement qui 

a toutes les apparences d’une déclara­
tion de guerre.

Dans son discours sur l’état de 
l’Union, prononcé comme le veut la 
tradition devant les deux, Chambres ré­
unies du Congrès des États-Unis, M. 
Bush a répété toutes les accusations 
qu'il martèle depuis des mois contre le 
dictateur irakien. Pour faire bonne me­
sure, il y a ajouté les remarques formu­
lées la veille par le chef des inspec­
teurs de l’ONU, Hans Blix, au sujet 
des missiles et des armes biologiques 
et chimiques que le régime pourrait 
encore posséder.

Utilisant l’argument patriotique pour 
«vendre» une éventuelle intervention 
sans l’assentiment du Conseil de sécu­
rité de l’ONU, le président américain a 
dit: «Le devenir de cette nation ne dé­
pend pas des décisions des autres.»

M. Bush a annoncé qu'il demandera 
au Conseil de sécurité de se réunir le 5 
février pour discuter du dossier irakien, 
neuf jours avant la date prévue pour le 
dépôt d’un nouveau rapport des inspec­
teurs. Le secrétaire d’Etat Colin Powell 
devrait y présenter des informations ad- 
ditionelles sur les armes prohibées que 
Bagdad est soupçonné de dissimuler.

Tout en promettant de consulter les 
autres membres du Conseil, George 
Bush a dit que «si Saddam Hussein ne 
désarme pas totalement, pour la sécurité 
de notre peuple et pour la paix du mon­
de, nous allons mener une coalition 
pour le désarmer».

A deux reprises, le président améri­
cain s’est adressé «au peuple irakien», 
non plus au conditionnel mais au futur 
de l’indicatif, la première fois pour lui 
dire que «nous vous libérerons»-, la 
deuxième fois pour ajouter que, comme 
cela a été fait en Afghanistan, «nous al­
lons apporter aux Irakiens de la nourritu­
re, des médicaments [...] et la liberté».

George W. Bush a par ailleurs affir­
mé que des informations émanant des

services de renseignements, de com­
munications secrètes et de déclaration 
de personnes arrêtées montrent que le 
président irakien aide et protège des 
terroristes, y compris des membres du 
réseau al-Qaïda.

Toute la deuxième moitié du dis­
cours d’hier soir était consacré à l’Irak, 
dont il a accusé le régime de se mo­
quer de l’ONU et de la comunauté in­
ternationale. Au cours de la première 
demi-heure, M. Bush a abordé des 
questions de politique intérieure et, 
particulièrement, des sujets écono­
miques. Entre les deux, il a annoncé 
une initiative de 15 milliards sur cinq 
ans destinée à combattre la pandémie 
du sida en Afrique.

Sur le plan intérieur, il a répété 
que l’économie chancelante doit être 
revigorée non pas par des dépenses 
publiques, mais par des allègements 
fiscaux susceptibles de relancer la 
demande des particuliers et l’inves­
tissement.
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Des libéraux fédéraux refusent 
de suivre Bush aveuglément, page A 3

■ Moscou se rapproche 
de Washington, page A 5

D’autres
souverainistes se 
joignent à l’ADQ

Après un automne difficile, Mario Dumont pas­
se à l’offensive en vue des prochaines élec­
tions en recrutant des candidats d’envergure aux­

quels il confie des dossiers de premier plan. Dans 
les couloirs de la permanence adéquiste, on esti­
mait que ces annonces devraient dissiper les 
doutes quant à la capacité de l’Action démocra­
tique de recruter des candidats d’envergure et de 
ne pas sombrer dans l’improvisation. Après avoir 
accueilli il y a dix jours dans ses rangs le député 
bloquiste Pierre Brien, responsable du développe­
ment régional, l’Action démocratique a présenté 
hier l’économiste souverainiste Diane Bellemare, 
qui aura le dossier de l’emploi et de la main- 
d’œuvre. Demain, l’ADQ poursuit sur sa lancée et 
remet entre les mains du Dr Joëlle lœscop, qui fut 
secrétaire générale du Collège des médecins pen­
dant huit ans, le délicat dossier de la santé. Lundi 
prochain, l’ancien maire Pierre Bourque, dont les 
accointances souverainistes sont connues, fera le 
saut à son tour aux côtés de Mario Dumont.

■ À lire en page A 3
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Longueuil mène la vie 
dure au logement social

Deux projets viennent d'etre bloqués
Les citoyens ont dit non et 
l’arrondissement a plié: deux 
projets de logements sociaux 
viennent d’être bloqués dans 
le Vieux-Longueuil. Même si 
la pénurie de logements y est 
pire qu’à Montréal, même si 
la construction de logements 
sociaux s’y est faite au comp­
te-gouttes depuis cinq ans.

JOSÉE BOILEAU 
LE DEVOIR

C
laire Desrosiers est 
bien embêtée. Elle 
dispose de près de 2,5 
millions de dollars 
pour construire une 
vingtaine de logements pour d’ex­
itinérants et leurs enfants. Son 

projet est fin prêt: les plans ont 
même été acceptés par le conseil 
d’urbanisme de son arrondisse­
ment du Vieux-Longueuil, et des 
gens sont intéressés à y habiter.

Mais il n'y aura pas de projet 
car elle n’a pas de terrain.

Ou plutôt, elle en avait un, bou­
levard Curé-Poirier. L'artère est
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JACQUES NADEAU I.E DEVOIR
Les logements pour anciens itinérants, comme Michel Therrien, 
font defaut à Longueuil. Non pas faute d’argent ni même de 
terrain choisi, mais parce que des commerçants n’en veulent 
pas, et que la Ville ne réagit pas.

commerciale, mais les rues rési­
dentielles commencent à 
quelques pas. Demander un chan­
gement de zonage pour de futurs 
logis n’apparaissait donc pas in­
congru. C’est d’ailleurs ce que le 
conseil d'arrondissement avait 
jugé en première lecture, en oc­
tobre dernier, et une offre d’achat 
avait été dûment complétée.

Mais une douzaine de commer­
çants du coin ont vu la chose d’un 
autre œil. Comme la réglementa­
tion municipale le leur permet, ils 
ont contesté le projet Cela a été suf­
fisant pour que l'arrondissement 
par souci démocratique, le rejette 
pour de bon, début décembre.
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Hôpitaux:
une loi 

antidéficit 
inopérante

Québec ferme 
les yeux sur un trou 

de 300 millions
ROBERT DUTRISAC

DE NOTRE BUREAU DE QUEBEC

En dépit de la loi antidéficit dans le réseau de la san­
té, le gouvernement fermera les yeux sur les défi­
cits des hôpitaux cette année, une saignée qui atteindra 

les 300 millions à la lin de l’exercice, le 31 mars.
S’il baisse les bras pour l’année en cours, le minis­

tère de la Santé et des Services sociaux exige toute­
fois des établissements et des régies régionales de la 
santé et des services sociaux (RSSS) que ce trou de 
300 millions, ajouté aux déficits de 3(X) millions accu­
mulés au cours des deux années antérieures, soit 
épongé d’ici quatre ans, soit à la fin l'exercice 200607. 
Il s’agit d'une ponction annuelle moyenne de 150 mil­
lions dans leur budget de fonctionnement. De plus, 
tous les hôpitaux devront stopper l’hémorragie et re­
nouer avec l'équilibre financier dès l’an prochain.
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RÉGION DE L’AMIANTE

Noranda ferme 
Magnola

■ À lire en page R 1

Élections israéliennes

PAUL HANNA REUTERS
Une jeune femme manifestait sa joie à Tel-Aviv 
après la confirmation de la victoire du premier 
ministre Ariel Sharon, hier.

«Sharon, 
roi d’Israël»

■ Le Likoud obtient
la majorité qu'il cherchait

■ Défaite historique 
des travaillistes

CHRISTIAN RIOUX
ENVOYÉ DU DEVOIR

Jérusalem — Ariel Sharon a décroché la victoire • 
qu’il espérait. Malgré un scrutin qui n’a guère 
soulevé les passions, les Israéliens ont réélu hier le 

candidat du Likoud avec une majorité sans précé­
dent. «Sharon, roi d'Israël», ont entonné ses parti­
sans réunis au centre des congrès de Tel-Aviv. En 
faisant élire 36 députés, le Likoud devient la premiè­
re force politique du pays. Il contrôlera plus du 
quart des 120 sièges que compte la Knesset, le Par­
lement israélien.

Les travaillistes, de leur côté, essuient une défaite 
historique avec seulement 18 députés. Pour la pre­
mière fois de son histoire, le parti qui a fondé Israël 
n’est plus le premier parti du pays. Tous les partis 
dits du camp des «colombes» (qui ont soutenu les ac­
cords d’Oslo) ont connu le même sort hier. lœs cen­
tristes de Meretz n'obtiennent que cinq députés.
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■ L’éditorial de Serge Truffaut, page A 6:
La quadrature du cercle israélienne
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La justice pose des limites à la 
chasse aux producteurs de pot

Les policiers devront obtenir l’aval d’un juge avant 
d’utiliser une caméra de détection à infrarouge

BRIAN MYLES
LE DEVOIR

Le recours à des caméras à in­
frarouge pour détecter la pré­
sence de marijuana à l’intérieur 

d’une maison constitue une intru­
sion de nature «orwellienne» dans 
la vie privée des citoyens, a tran­
ché la Cour d’appel de l’Ontario.

Dans une décision unanime, 
les trois juges ontariens ont ac­
quitté Walter Tessling d’une ac­
cusation de possession de mari­
juana en vue d’en faire le trafic. 
La GRC avait saisi de grandes 
quantités de cannabis chez cet 
homme vivant dans la région de 
Windsor, en avril 1999, grâce à 
l’utilisation de caméras de détec­
tion à infrarouge.

Les policiers nord-américains 
ont de plus en plus souvent re­
cours à des caméras de ce type 
dans les enquêtes sur les produc­
teurs de marijuana puisque 
celles-ci leur permettent de me­
surer la chaleur qui se dégage 
d’une résidence. Ils en arrivent à 
détecter les plantations inté­
rieures en raison de leur signatu­
re thermique distincte. Les 
lampes utilisées pour les cultures 
hydroponiques génèrent en effet 
une chaleur plus élevée que 
celles d’un foyer normal.

Les policiers de la GRC avaient 
déployé cette technologie contre 
M. Tessling après avoir reçu l’ap­
pel de deux sources anonymes 
leur indiquant que l’individu culti­
vait de la marijuana à partir de

chez-lui pour ensuite la revendre 
sur le marché noir.

Intrusion subtile
Selon la Cour d’appel de l’Onta­

rio, les enquêteurs de la GRC ont 
porté une grave atteinte au droit à 
la vie privée de Walter Tessling, 
garanti par la Charte canadienne 
des droits et liberté^. «Il s'agit 
d'une intrusion de l’État dans la 
sphère la plus protégée de la vie pri­
vée: le domicile.»

«Ixs émanations thermiques me­
surées [par ces caméras] ne sont 
pas visibles à l’œil nu et ne peuvent 
pas être quantifiées sans cette tech­
nologie. Im nature de l’intrusion est 
subtile mais presque orwellienne 
dans son potentiel», a estimé la 
Cour d’appel de l’Ontario.

En d’autres mots, la chaleur qui 
se dégage de votre foyer, peu im­
porte son origine, est de nature 
privée.

Le jugement ne signe par l’ar­
rêt de mort de l’utilisation des 
camé,ras à infrarouge pour au­
tant. A l'avenir, les policiers onta­
riens devront obtenir un mandat 
de perquisition, délivré en bonne 
et due forme par un juge, avant 
d’y recourir.

La décision de la Cour d’appel de 
l’Ontario n’est pas isoléç. En 2001, 
la Cour suprême des Etats-Unis 
avait statué que le recours aux ca­
méras à infrarouge, sans mandat 
de perquisition, était illégal. Toute 
cette belle jurisprudence n’a pas 
force de loi au Québec, mais elle 
risque d’en inspirer plus d’un...

Charest veut qu’Ottawa élimine une taxe sur l’essence
TOMMY CHOUI NARD

LE DEVOIR

Saguenay — Le chef libéral, 
Jean Charest, estime que le 
gouvernement fédéral devrait éli­

miner la taxe sur l’essence de 1,5 
C mise en place en 1995 pour lut­

ter contre le déficit. Ce déficit a 
été éliminé en 1998 mais la taxe, 
elle, est demeurée.

Cette taxation aurait permis au 
gouvernement fédéral d’amasser 
quelque 750 millions seulement 
au Québec, selon M. Charest. «Un 
gouvernement qui taxe pour équili­

brer son budget, et qui équilibre son 
budget, devrait éliminer la taxe 
qu’il a proposée», a-t-il dit au cours 
d’un point de presse tenu durant 
le caucus de son parti, qui se tient 
à Saguenay jusqu’à demain.

S’il était porté au pouvoir, M. 
Charest refuserait de récupérer cet­

te taxe pour financer le transport en 
commun, contrairement à ce qu’a 
déjà indiqué l’actuel ministre des 
Transports, Serge Ménard. «Au 
Québec, les citoyens sont les plus taxés 
en Amérique du Nord et les plus taxés 
après Terre-Neuve sur l’essence», a in­
diqué le chef libéral.
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Greenpeace propose 
son guide alimentaire 

« amélioré »
PAULINE GRAVEL

LE DEVOIR

Greenpeace a lancé hier une 
nouvelle édition de son guide 
des produits alimentaires avec ou 

sans OGM, édition qui s’est enri­
chie d’une section consacrée aux 
aliments pour bébés et jeunes en­
fants. Cette nouvelle version com­
prend désormais les produits de 
marque maison Sélection Mérite 
de la chaîne Métro et Super C, ab­
sents des exemplaires précédents.

A défaut d’un étiquetage obliga­
toire des OGM au Canada, Green­
peace a donc réitéré la publication 
de son guide afin de permettre aux 
consommateurs de faire un choix 
éclairé. «Entre 60 et 75 % des ali­
ments transformés offerts dans les épi­
ceries canadiennes contiendraient 
des OGM, en l’occurrence du soya, du 
canola oq du mais transgéniques, a 
rappelé Eric Darier, de Greenpeace. 
Une quarantaine d’OGM sont actuel­
lement autorisés au Canada, et 
l’Agence canadienne d’inspection des 
aliments [AC1A] prévoit d’en approu­
ver la commercialisation de 500 
autres d’ici cinq ans.»

Les 50 000 exemplaires cou­
leurs du nouveau guide réperto­
rient plus de 1200 produits, allant 
des aliments congelés aux cé­
réales en passant par les desserts 
et les sucreries. Sur la liste verte 
figurent bien sûr les aliments dont 
on peut être certain qu’ils ne 
contiennent pas d’OGM. Green­
peace assure que ces aliments 
sont exempts d’OGM sur la foi de 
déclarations écrites et de certifi­
cats attestant que le produit est 
biologique. La liste rouge regrou­
pe quant à elle des produits of­
ferts par des fabricants qui ne ga­
rantissent pas d'avoir utilisé des 
ingrédients sans OGM.

La section réservée aux ali­
ments pour bébés s’imposait car 
ceux-ci représentent une popula­
tion particulièrement vulnérable, a 
souligné Laure Waridel, cofondatri­
ce d’Equiterre et instigatrice de la 
campagne «Un juste café». Jeune

maman, Laure Waridel réclame 
une interdiction totale des OGM 
dans les aliments pour nourris­
sons. «Les bébés et les jeunes enfants 
constituent une population à risque 
car leur système immunitaire n’a 
pas atteint sa pleine maturité. De 
plus, ils ingèrent une très grande 
quantité de nourriture proportion­
nellement à leur poids, ce qui les 
rend d’autant plus à risque», dit-elle.

Diane Decelles, chef des nutri­
tionnistes cliniques à l’hôpital 
Sainte-Justine, corrobore ces pro­
pos. «La première année de vie 
d’un enfant correspond à une pério­
de de croissance très importante 
qui s’accompagne de besoins éner­
gétiques très élevés, précise-t-elle. 
De plus, le système immunitaire du 
jeune enfant est plus fragile, c’est 
pourquoi nous recommandons de 
poursuivre l’allaitement maternel 
le plus longtemps possible.»

Diane Decelles s’inquiète des 
problèmes d’allergies qui pour­
raient survenir si on commençait à 
insérer, par exemple, des gènes de 
poisson dans certains fruits ou lé­
gumes afin qu'ils résistent mieux au 
froid. «Des aliments que l’on croyait 
inoffensifs pourraient devenir aller­
gènes, dit-elle. C’est inquiétant pour 
nos enfants, d’autant qu’avec l’ajout 
de nouvelles protéines dans certains 
aliments, il deviendra plus difficile de 
déterminer la source alimentaire res­
ponsable d’une allergie.»

Les divers partenaires de Green­
peace qui appuyaient le lancement 
du nouveau guide ont martelé en 
chœur que «le droit des consomma­
teurs de savoir ce qu’ils mangent est 
un droit fondamental».

«C’est un droit absolu que l’on 
doit défendre», a insisté l’ancien 
ministre péquiste Robert Per­
reault, aujourd’hui président du 
Conseil régional de l’environne­
ment de Montréal.

Selon M. Perreault, le guide de 
Greenpeace est également un ins­
trument d’action qui vise à inciter 
le gouvernement à se doter d’un 
étiquetage obligatoire et à appli­
quer le principe de précaution.

LES GRANDS PRIX 
QUÉBÉCOIS 
DE LA QUALITÉ

APPEL PUBLIC 
DE CANDIDATURES

Les Grands Prix québécois 
de la qualité constituent la plus 
haute distinction remise par le 
Premier ministre du Québec aux 
entreprises privées et organismes 
publics les plus performants.

Objectifs
Les Grands Prix québécois de la qualité visent à reconnaître 
publiquement les entreprises privées et organismes publics du 
Québec qui ont réussi à appliquer les meilleures pratiques de 
gestion à tous les aspects de leurs activités et qui ont obtenu des 
résultats remarquables.

Critères d'admissibilité
Toute organisation, qu'elle soit manufacturière, de services, com­
merciale, publique ou privée, à but lucratif ou non, et qui a un 
établissement au Québec, est admissible à un des Grands Prix. La 
seule exigence est que les principales décisions, concernant la 
gestion de la qualité ou l'application de la stratégie émanant du 
siège social, résultent directement de l’organisation (unité de 
production ou de services autonomes).

Mise en candidature
Les entreprises privées et les organismes publics intéressés à poser 
leur candidature peuvent obtenir les documents de mise en 
candidature auprès du Mouvement québécois de la qualité ou du 
ministère des Finances, de l’Économie et de la Recherche ainsi que 
sur les sites web suivants : www.mic.gouv.qc.ca ou www.qualite.qc.ca.

Période d'inscription
Les organisations intéressées à poser leur candidature aux Grands 
Prix québécois de la qualité, édition 2003 ont jusqu'au 9 avril 
inclusivement pour nous faire parvenir leur dossier complet.
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360, rue Saint-Jacques Ouest 
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Montréal (Québec) H2Y 1 PS 
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poste 228
Télécopieur : (514) 866-4600
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Direction du développement 
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de l'Économie et de la Recherche 
380, rue Saint-Antoine Ouest, S'étage 
Montréal (Québec) H2Y 3X7 
Téléphone: (514) 499-6S31 
Télécopieur: (514) 873-9912
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Moscou se rapproche de Washington
La Turquie autorisera le passage de soldats américains en cas de guerre

«Altermondialisation»

D’APRÈS L'AGENCE FRAN C E - P RE SSE

Moscou — La Russie s’est rapprochée hier de Wa­
shington dans le dossier irakien, alors que Bag­
dad mettait au défi les Américains de prouver leurs ac­

cusations en matière de développement d'armes chi­
miques et biologiques et menaçait d’attaquer le Koweït 
en cas de guerre.

De son côté, la Turquie autorisera le passage sur son 
territoire de 20 000 soldats américains vers le nord de 
l'Irak, selon un projet d’accord entre Washington et An­
kara, ont indiqué hier des responsables américains.

A Washington, un responsable a indiqué que l'admi­
nistration américaine étudiait la possibilité de présenter 
prochainement au Conseil de sécurité des preuves de 
violations irakiennes, alors que de nombreuses voix, 
notamment en Europe et dans le monde arabo-musul- 
man, s’élevaient pour demander que se prolonge en 
Irak la mission des inspecteurs du désarmement man­
datés par l'ONU. Au lendemain du rapport — sévère 
pour Bagdad — des chefs de ces inspecteurs devant le 
Conseil de sécurité des Nations unies, le président rus­
se Vladimir Poutine a menacé de se rallier au sein du 
Conseil à une position plus dure, aux côtés des Améri­
cains, si l’Irak entravait le travail des inspecteurs.

«Si l'Irak commence à gêner le travail des inspecteurs, 
la Russie pourra modifier sa position et se mettre d’accord 
avec les Etats-Unis pour élaborer de nouvelles décisions, 
plus dures, au Conseil de sécurité», a déclaré M. Poutine 
devant des étudiants de l'université de Kiev, en souli- 
gnant que Moscou n’avait en général aucun intérêt à un 
affrontement avec Washington.

Les inspecteurs de l’ONU ont demandé à interroger 
en privé 16 responsables irakiens, mais aucun entretien 
privé n'a pu encore avoir lieu, a déclaré le porte-parole

des Nations unies à Bagdad. Hiro Ueki.
Bagdad a accusé les chefs des inspecteurs de l'ONU, 

Hans Blix et Mohamed el-Baradei, d'avoir «amplifié* les 
points négatifs et minimise les points positifs dans leur 
rapport de lundi, mais s'est néanmoins engagé à «conti­
nuer à coopérer activement» avec les inspecteurs, dans 
une lettre du chef de la diplomatie Naji Sabri au secré­
taire général de l'ONU, Kofi Annan.

Bagdad a par ailleurs menacé le Koweït d'une at­
taque en cas de guerre. «S'il y avait une attaque à partir 
du Koweït, je ne peux pas dire que nous ne riposterions 
pas», a déclaré le vice-prentier ministre irakien Tarek 
Aziz à la chaîne de télévision canadienne CBC. L’Irak 
«paiera cher» une nouvelle agression contre l'émirat, a 
riposté le Koweït

L'Irak agit en «violation patente» de la résolution 1441 
de l'ONU, mais la guerre n'est «pas inévitable», a affir­
mé à Inndres Jack Straw, le ministre des Affaires étran­
gères britannique.

Le porte-parole de la Maison-Blanche, Ari Fleischer, a 
affirmé que le président George W. Bush riavait pas en­
core tranché en faveur d’une intervention militaire pour 
désarmer l'Irak. Toujours selon M. Fleischer, une 
deuxième résolution de l’ONU pour autoriser un re­
cours à la force serait ^•souhaitable mais pas obligatoire».

Selon un accord conclu avec les Etats-Unis, la Turquie 
accepterait que jusqu’à 20 000 soldats américains transi­
tent par son territoire pour entrer dans le nord de l'Irak. 
Cinq mille autres seraient autorisés à stationner en Tur­
quie pour fournir un soutien logistique à ces troupes ter­
restres, ont précisé des responsables américains sous le 
couvert de l’anonymat Cet accord, qui doit encore rece­
voir le feu vert du Parlement turc, permettra au Pentago­
ne de prévoir un second front en Irak en cas d’offensive 
militaire contre le régime de Saddam Hussein.

\

REUTERS
Le président russe, Vladimir Poutine, a 
prononcé hier un discours qui va dans le sens 
de la position américaine.

Norman Schwarzkopf plaide pour que les inspecteurs
disposent de plus de temps

41 Prix Nobel américains se prononcent contre un déclenchement unilatéral
REUTERS ET AGENCE FRANCE-PRESSE

Washington — L’ancien commandant en chef de 
l’armée américaine pendant la guerre du Golfe, 
Norman Schwarzkopf, estime qu’il a besoin de plus 

d'information avant de soutenir une intervention mili­
taire en Irak, a rapporté hier le Washington Post.

«L’idée de Saddam Hussein avec une puis­
sance nucléaire jait froid dans le dos, on est d’ac­
cord?», a dit Schwarzkopf «Maintenant, ceci 
étant dit, je ne sais pas de quels renseignements 
dispose le gouvernement américain. Et avant 
que je me lève et dise: “Sans l’ombre d’un doute, 
il faut que nous envahissions l’Irak”, j’estime 
qu’il me faudrait un peu plus d'information.»

Schwarzkopf a indiqué que les inspec­
teurs en désarmement de l’ONU devraient 
disposer du temps dont ils ont besoin pour 
mener à bien leur mission. «Je pense qu’il est 
très important pour nous d'attendre et de voir 
ce que les inspecteurs nous rapportent, en espé­
rant que cela soit concluant», a-t-il dit 

Schwarzkopf s’est dit impressionné par le secrétaire 
d’Etat Colin Powell, avant d’émettre des réserves sur 
le secrétaire à la Défense, Donald Rumsfeld. «Quand il 
fait ses commentaires, il apparaît qu’il a peu de considé­
ration pour l’armée», a souligné Schwarzkopf.

lors de la guerre du Golfe, en 1991. Proche de la fa­
mille Bush, il a mené campagne en Floride en 2000 
avec le vice-président Dick Cheney, ancien secrétaire 
à la Défense.

D’autre part quarante et un Prix Nobel américains 
ont signé une déclaration contre le déclenchement uni­
latéral par les Etats-Unis d’une guerre contre l’Irak.

«Les soussignés s’opposent à une guerre pré­
ventive contre l'Irak sans un large soutien in­
ternational», affirment les chercheurs dans 
ce texte qu’ils devaient diffuser hier au 
Congrès, quelques heures avant le dis­
cours annuel du président George W. Bush 
sur l’état de l’Union.

«Des opérations militaires contre l’Irak 
pourraient certes conduire à une victoire re­
lativement rapide, à court terme. Mais la 
guerre se caractérise par la surprise, les 
pertes humaines et les conséquences involon- 
taires>>, écrivent les Prix Nobel dans un tex­
te qui tient en quatre phrases. «Même en cas 

de victoire, nous croyons que les conséquences médicales, 
économiques, environnementales, morales, spirituelles, 
politiques et juridiques d’une attaque préventive contre 
l’Irak ne protégeraient pas mais nuiraient à la sécurité 
des Etats-Unis et à leur rang dans le monde.»

Les signataires, tous des hommes, sont lauréats des 
Schwarzkopf a commandé les forces américaines prix Nobel de physique, de chimie, d’économie et de

Norman
Schwartzkopf

médecine. Panni eux figurent d'anciens conseillers du 
département américain de la Défense ou des scienti­
fiques ayant participé à des programmes militaires, 
comme Norman Ramsey, ancien directeur du projet 
Manhattan, qui, à ce titre, avait contribué à la mise au 
point de la première tombe atomique américaine.

le public peut exprimer son soutien à cette déclara­
tion parle truchement d’un forum Internet (www.no- 
bellaureatesoniraq. org).

L’ancien inspecteur Butler
Par ailleurs, l’ex-responsable des inspecteurs de 

l’ONU ep Irak, l’Australien Richard Butler, a averti 
hier les Eats-Unis qu’ils provoqueraient un tollé inter­
national s’ils attaquaient l’Irak sans le feu vert des 
Nations unies.

M. Butler a estimé que le président George W. Bush 
et le premier ntinistre britannique Tony Blair réclame 
raient un second rapport de M. Blix pour la mi-février. 
«Du 15 février à la fin du mois, nous serons dans la pério­
de où le Conseil de sécurité décidera collectivement de 
prendre des mesures contre l’Irak ou bien où les Etats- 
Unis, la Grande-Bretagne et, semble-t-il maintenant, 
l’Australie, décideront d’agir seuls», p-t-il dit à la télévision. 
Mais il a jugé «sidérant» que les Etats-Unis envisagent 
d’attaquer l'Irak avec 8(X) missiles de croisières dans les 
premières 48 heures «et même éventuellement l'utilisa­
tion d’armes atomiques».

EN BREF

libération imminente 
de deux journalistes
Bogota (AFP) — La libération imminente des deux 
journalistes du quotidien américain Los Angeles 
Times, l'Américain Scott Dalton et la Britannique 
Ruth Morris, enlevés par l’ELN le 21 janvier en Co­
lombie, a été annoncée hier par le chef militaire de 
cette guérilla. Antonio Garcia Cette nouvelle a été 
connue peu après que la même radio RCN eut annon­
cé la libération de cinq membres d'une de ses 
équipes, enlevés depuis dimanche par les Forces ar­
mées révolutionnaires de Colombie (PARC, 
marxistes), principale guérilla avec 17 000 hommes. 
Le rapt de Scott Dalton et de Ruth Morris, disparus 
après avoir été interceptés il y a une semaine près 
d’Arauca à 300 km au nord-est de Bogota, avait été 
revendiqué jeudi par le Front oriental de l’ELN, se­
conde guérilla en nombre avec 4500 hommes.

HRW condamne 
l’exécution d’un Tibétain
New York (AFP) — L'organisation de défense des 
droits de l'homme Human Rights Watch (HRW) a 
condamné hier l’exécution en Chine d’un Tibétain jugé 
coupable d’être l’auteur d’une série d’attentats à la bom­
be. Dans un communiqué publié à New York, l’organi­
sation estime que son procès n’avait pas été équitable et 
que l’exécution a eu lieu trop rapidement Lobsang 
Dhondup était l’un des deux Tibétains accusés d'avoir 
organisé l’attentat à la tombe en avril dans la ville de 
Chengdu, capitale de la province du Sichuan, qui avait 
fait un mort et un blessé, et d’être à l'origine de deux 
autres explosions, dans la même province. HRW’ a sou 
ligné que l’agence officieDe chinoise Chine Nouvelle 
avait indiqué que la peine de mort avait été appliquée 
pour «crimes de terreur» et estimé que la guerre contre 
le terrorisme était de plus en plus souvent utilisée dans 
des cas politiquement sensibles. L’organisation a égale­
ment souligné que les seules preuves rendues pu­
bliques étaient les aveux supposés de Dhondup.

Rectificatif
Une erreur dans un titre a gonflé le nombre des res­
sortissants irakiens dont le FBI recherche la trace 
aux Etats-Unis. D s'agissait évidemment de milliers et 
non de millions de personnes.
Nos excuses.

Côte d’ivoire

«Je suis xénophobe, ya quoi?»
Le président ivoirien Laurent Gbagbo a réaf­
firmé hier qu’il ne démissionnera pas, pour 
ne pas livrer la Côte d’ivoire à la guerre civi­
le. La Côte d’ivoire est confrontée depuis le 
19 septembre à une crise politico-militaire. 
Les mouvements rebelles qui occupent la 
moitié du pays réclamaient la démission du 
chef de l’État. Un accord signé le 24 janvier 
en France maintient le président Gbagbo au 
pouvoir en échange d’importantes déléga­
tions de ses pouvoirs au profit d’un gouver­
nement d’union. Portrait des plus radicaux 
parmi ses partisans.

VIRGINIE GOMEZ
LIBÉRATION

A
bidjan — Sur les t-shirts qu’ils distribuent, 
sur les pancartes qu’ils brandissent lors 
des manifestations, ils revendiquent la hai­
ne: «Je suis xénophobe, ya quoi (et alors)?», 
«Mouvement des xénophobes radicaux». 
tour philosophie est essentiellement anti: antiétrangers 
d'une manière générale, antiburkinabés surtouf anti­

français chaque jour un peu plus, antiOuattara Oe diri­
geant du Rassemblement des républicains, principal 
parti d’opposition), antinégociations... Os sont le fer de 
lance du régime, ce sont eux qui se sont précipités lors 
de l'appel à la mobilisation générale du gouvernement 
en décembre, provoquant dans les ambassades un 
mouvement de panique.

L’ancien ambassadeur de France les avait qualifiés, 
peu diplomatiquement, de «petits jâscistes».

Arpentant les rues par milliers, ils incarnent bruyam­
ment «les Ivoiriens», ou encore «le peuple souverain», 
mécontents des accords de Marcoussis. Parmi eux se 
trouvent beaucoup de jeunes des quartiers pauvres 
d’Abidjan. Ce n’est pas un hasard si Yopougon, un fief 
du Front populaire ivoirien, parti de Laurent Gbagto, 
fut l’une des premières communes à bouger. L’engage­
ment se conjugue avec l’opportunisme. En pillant les 
boutiques et les domiciles des Français et des Burkina­
bés, on réalise les objectifs politiques et, éventuelle­
ment, un profit Selon Charles Blé Goudé, général de la 
jeunesse, ces pillards sont des «infiltrés».

Blé Goudé et quelques autres leaders connus jouent 
un rôle dé dans l'organisation et l’animation de l'Alliance

de la jeunesse, fondée au début des troubles. In plupart 
sont d’ethnie bété, comme le chef de l’Etaf Ce sont eux 
qui mobilisent les troupes et les canalisent vers les prin- 
dpaux objectifs, camp militaire français ou ambassade.

Dominique de Villepin les a qualifiés d’extrémistes. 
Ds élaborent la rhétorique et les slogans: «À chacun sim 
Français» connait une fortune particulière, il a résonné 
désagréablement aux oreilles des ressortissants mena- 
qés, il a été repris hier matin devant l’ambassade des 
Etats-Unis, où se tenait un grand meeting pour deman­
der le soutien américain contre «la France qui offre la 
Côte d’ivoire à Ouattara et aux rebelles‘>, comme l’affir­
ment les quotidiens proches du pouvoir.

Attaque terroriste
Autre sçutien indéfectible de I.auront Gbagbo, les 

médias d’Etat, purgés au début de la crise, suivent la 
ligne dure. Qualifiée d’attaque terroriste, sans cesse ra­
menée à l’intervention de pays étrangers, la crise est 
niée dans une dimension ivoiro-ivoirienne, sinon pour 
fustiger Ouattara. Virulente, la radio n’hésite pas à diffu­
ser, par l'entremise des interventions de partisans exci­
tés, des appels aux meurtres. Quant à la télévision, elle 
a suggéré, au début de la guerre, l’expulsion pure et 
simple de 500 000 Burkinabés.

Les radios étrangères n’émettent plus en FM depuis 
septembre dans les zones gouvernementales.

Après l’annonce des résultats des accords de Mar­
coussis vendredi, Charles Blé Goudé contenait sa colè­
re: «Nous attendons la parole du président», furent alors 
les mots de ce disciple inconditionnel, to lendemain 
soir, les premières marches commençaient le 43' ba­
taillon d’infanterie de marine était attaqué. «Je ne vous 
trahirai jamais», leur a lancé laurent Gbagto, qui les a 
reçus dimanche, ajoutant que si la situation devenait in­
tenable, alors il démissionnerait.

Dans, la manifestation de mercredi devant l’ambassa­
de des États-Unis, sont apparus aussi des «gens en costu­
me». Fonctionnaires, professeurs, petits salariés et 
planteurs de la boucle du cacao du pays bété consti­
tuent l’essentiel de la base du FPL Aux élections de 
2000, dont le RDR et le Parti démocratique de Côte 
d’ivoire d’Henri Konan Bédié avaient été exclus, Gbag­
to, qui se présentait contre le chef de la junte, avait ob­
tenu officiellement un million de voix sur un corps élec­
toral potentiel de plus de cinq militons d’électeurs, dans 
un pays de 15 millions débitants. Reste à savoir si le 
FPI est aussi soudé que par le passé.

Louis Dacourey Tabley, représentant du principal 
mouvement rebelle, fut aussi l'un des fondateurs de 
ce parti.

Porto Alegre 
célèbre 

la victoire 
de l’utopie

NICOLAS WINNING
REUTERS

Porto Alegre — to troisième Forum social mon­
dial de Porto Alegre s’est achevé hier dans l'am­
biance exubérante qui a présidé à ces six jours de mo­

bilisation en faveur de ^altermondialisation», concept 
fondé sur l’idée qu’un autre monde est ixtssible.

«Nous sommes en train de créer un nouveau climat 
social et politique dans le monde», a lancé Candido Gr- 
zybowski, l’un des organisateurs de l'événement 
conçu comme une solution de remplacement au Fo­
rum économique mondial de Davos, qui regroupe au 
même moment le gratin des décideurs dans la cé­
lèbre station des Grisons.

«Nous n'avons pas peur d'affirmer que nous rrt\ms», 
a-t-il ajouté, célébrait le succès de la manifestation.

Selon les organisateurs, la troisième édition du 
FSM a rassemblé pas niqins de UK) (XK) personnes 
dans cette petite ville de l’Etat brésilien de Rio Grande 
do Sul, soit près du double de l’affluence enregistrée 
en 2002.

Outre les innombrables groupes de réflexion, sé­
minaires et autres débats sur le partage des fruits de 
la croissance, le commerce équitable ou la démocra­
tie participative, le Forum a été marqué par l'organi­
sation jeudi d’un vaste défilé pacifiste contre les me­
naces de guerre en Irak et a culminé vendredi par le 
discours du président brésilien luis Inacio « lula» da 
Silva, premier chef d’Etat à s’exprimer à Porto Alegre.

L’ancien ouvrier métallo, promu depuis son élec­
tion triomphale au nmg de symbole de la cause socia­
le en Amérique latine, s'est ensuite fait le porte-parole 
du FSM en suisse.

«Cette année, grâce à vous et au Forum social mon­
dial, j'ai été invité à Davos, a-t-il lancé. Bien que nous 
soyons à des milliers de kilomètres de là, la vérité est que 
Davos n’a plus la même farce après le forum de Porto 
Alegre. »

Ignacio Ramonet, rédacteur en chef du Monde di­
plomatique et cofondateur du FSM, attribue quant à 
lui le succès de l’événement aux souffrances que le 
néolibéralisme a infligées à l’Amérique latine.

«Le moment est venu d'entamer un nouveau cycle en 
Amérique latine, a-t-il souligné samedi. Il y a eu le cycle 
de la violence et des dictatures, suivi du cycle du néolibé­
ralisme et des démocraties parlementaires, à présent 
s'ouvre un nouveau cycle avec l’émergence des partisans 
des réformes sociales.»

Aucune déclaration finale n’est venue ponctuer la 
manifestation. Son édition 2(XM se déroulera en Inde, 
afin de porter l’attention sur la situation des conti­
nents asiatique et africain.

Violents combats 
dans le sud 

de l’Afghanistan
REUTERS

Kaboul — Au moins 18 rebelles ont été tués lors 
de violents combats avec les forces américaines 
et afghanes près de Spin Boldak, dans le sud de l’Af­

ghanistan, ont rapporté hier des responsables mili­
taires afghans et américains.

Il s’agit du plus important combat dans le pays de­
puis près d’un an. tos affrontements ont éclaté dans 
les montagnes d’Adir Ghar, au nord de Spin Boldak, 
où des renforts ont été envoyés hier, a-t-on précisé de 
mêmes sources.

tos opérations se poursuivaient hier.
Cette concentration de rebelles constitue le plus 

important rassemblement de forces ennemies de­
puis l’opération Anaconda en mars dernier, a précisé 
le porte-parole des forces militaires américaines, le 
colonel Roger King.

Des avions B-l, AC-130 et F-16, appuyés par des 
hélicoptères Apache, ont pilonné pendant plus de 12 
heures leurs positions situées dans les montagnes, 
près de la frontière pakistanaise.

Selon King, il a été lâché 19 bombes d’une tonne 
et deux bombes de 250 kilos sur les rebelles cachés 
dans des grottes.

tos forces américaines cherchent à savoir com­
bien de rebelles se sont infiltrés dans la région, bien 
que de premières informations laissent penser qu’ils 
sont un groupe de 80 hommes.

Selon des responsables du gouvernement afghan, 
les combats ont démarré au nord de la ville de Spin 
Boldak, où des forces américaines ont essuyé des 
coups de feu d’armes légères alors qu’ils inspectaient 
un complexe.

En ripostant, ils ont tué un rebelle et en ont captu­
ré un autre qui les a informés que 80 hommes se ca­
chaient dans les montagnes.

Des hélicoptères Apache, appelés en renfort ont 
essuyé des coups de feu, déclenchant aussitôt des in­
terventions au sol et aéroportées.

Un responsable afghan n’a pas exclu que l'ancien 
chef de la police talibane de Kandahar, Hafiz Abdul 
Majeed, ainsi que d’autres talibans, comme l’ancien 
commandant Hafiz Abdur Raheem, puissent diriger 
les rebelles.

Khalid Khan Achakzaï, représentant du ministère 
des Affaires étrangères dans la ville frontalière de 
Spin Boldak, a précisé que des avions de combat 
américains avaient été mobilisés pour bombarder la 
zone d’Alaghar, proche de la ville.

L’opération américano-afghane a fait suite à l’arres­
tation d’un membre de l’ex-régime des talibans cou­
rant janvier, a dit Achakzaï, ajoutant que les forces de 
la coalition recherchaient un haut commandant des 
talibans du nom de Hafiz Abdur Rahim.

Des milliers de soldats américains et alliés parcou­
rent l’Afghanistan pour y rechercher des fuyards du 
régime des talibans et du réseau al-Qaïda d’Oussama 
ben toden.

http://www.no-bellaureatesoniraq
http://www.no-bellaureatesoniraq
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Sauf que M. Bush a fait preuve hier de beaucoup 
plus de virulence que de hauteur il a dénoncé de fa­
çon détaillée les violations commises par Bagdad des 
résolutions du Conseil de sécurité sur les armes de 
destruction massive. Il a pratiquement conclu à l’in­
utilité des inspections de l’ONU pour désarmer dura­
blement l’Irak. Il a martelé très agressivement la thè­
se des «frappes préventives» contre le terrorisme en 
général et contre l’Irak en particulier. Et il a complè­
tement balayé les oppositions au sein de la commu­
nauté international^, affirmant avec une clarté sans 
précédent que les Etats-Unis n’hésiteraient pas à in­
tervenir sans la bénédiction du Conseil de sécurité.

Ce qui ne l’a pas empêché de se présenter comme 
un défenseur de la paix et de la liberté. Aussi, son 
discours contenait-il des perles qui feront bondir d’in- 
crédulité partout dans le monde. «Ac drapeau améri­
cain, a-t-il notamment déclaré, représente davantage 
que notre puissance et nos intérêts.» Plus tard, il a dit: 
«Les Etats-Unis sont un pays puissant, et honorable 
dans l'usage de leur force. Nous exerçons le pouvoir 
sans conquête...»

Si M. Bush a convaincu hier son opinion, il le de­
vra aux munitions de légitimité que lui a fournies, de 
façon apparemment inattendue, le rapport d’étape 
déposé la veille au Conseil de sécurité par l’inspec­
teur en chef du désarmement, Hans Blix, que per­
sonne n’a jamais accusé de chercher la guerre. Il 
avait été décidé depuis plusieurs semaines que le 
président .prononcerait son discours au lendemain 
du dépôt du rapport. Peu d’observateurs s’atten­
daient à ce que M. Blix se montre aussi peu satisfait 
de la collaboration offerte par le régime irakien.

La quasi-déclaration de guerre faite hier soir par 
M. Bush creuse l’impression d’inévitabilité. «C’est le 
début de la phase finale», avait déclaré lundi un 
proche conseiller du président, tandis que la Russie, 
jusqu’à maintenant réticente à la guerre, meqaçait 
hier Bagdad «de se mettre d’accord» avec les Etats- 
Unis. M. Bush a annoncé dans son discours que son 
secrétaire d’Etat Colin Powell ferait état mercredi 
prochain au Conseil de sécurité de preuves que l’Irak 
a activement dissimulé des amies interdites aux ins­
pecteurs de l’ONU. Nombre d'experts prédisaient 
hier que les hostilités seront très probablement dé­
clenchées dans trois semaines, tout de suite après le 
dépôt d’un deuxième rapport Blix.

«On dirait que Bush est en amour avec sa propre 
audace», écrivait récemment l’éditorialiste David 
Corn, du journal new-yorkais de gauche The Nation. 
«Le 11 septembre a défini sa présidence. La guerre 
pourrait maintenant tout déterminer pour lui. Il a 
choisi de placer le problème irakien au sommet de sa 
liste de choses à faire. Il doit s'attendre à être jugé par 
les électeurs sur la façon dont il relèvera ce défi.»

)
KKVIN LAMAROUE REUTERS

Les sénateurs démocrates Joseph lieberman et 
Hillary Clinton ont assisté hier au discours de 
George W. Bush.

Rectificatif
Dans un texte concernant le nouveau mouvement 
D’abord solidaires, publié hier en page frontispice, 
Françoise David a été associée à l’organisme social 
Au bas de l’échelle. Mme David n’y travaille plus de­
puis la mi-décembre; elle assure maintenant la per­
manence de D’abord solidaires.
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ABED OMAT QUSIN1 REUTERS
Un jeune Palestinien s’apprête à lancer une pierre en direction des soldats de l’armée israélienne 
dans la ville cisjordanienne de Naplouse. Hier, jour d’élections en Israël, la violence n’a pas fait 
relâche. A Jénine, en Cisjordanie, quatre Palestiniens ont été tués par des soldats israéliens dans 
des affrontements.^ A Gaza, trois Palestiniens sont morts dans l’explosion d’une maison, à la suite 
d'un tir de missile d’un hélicoptère israélien, selon des sources palestiniennes, ou du 
déclenchement prématuré d’une bombe artisanale, selon des sources militaires.

LIKOUD
SUITE DE LA PAGE 1

L’autre grand gagnant de ce quatrième scrutin en 
moins de sept ans est le petit parti Shinouï. Cette 
formation, qui a fait campagne pour la laïcité et 
contre la corruption, devient la troisième force poli­
tique. Avec 14 députés, le Shinouï fait plus que dou­
bler le nombre de ses sièges. Son chef, Yossef La- 
pid, pourrait être la.cheville ouvrière d’une premiè­
re coalition laïque. A l’exact opposé du spectre poli­
tique, le parti orthodoxe séfarade Shass a perdu 
plusieurs députés.

Dans son allocution, Ariel Sharon a déployé tout son 
talent pour tenter de convaincre les travaillistes de se 
joindre à un gouvernement d’union nationale. Le pre­
mier ministre en appelle à «l’unité de toutes les forces 
pour provoquer une vraie victoire, une victoire contre le 
terrorisme. [...] Ce qui nous divise est moins fort que ce 
qui nous unit».

Sharon mise en particulier sur l'imminence d’une 
guerre en Irak (et de bombardements en Israël) 
pour forcer les travaillistes à revenir sur leur décision 
de ne pas participer au gouvernement Cela n’a pas 
empêché le leader travailliste Amram Mitzna d’affir­
mer son intention de diriger l’opposition au sein de la 
prochaine assemblée. «La politique est un marathon, 
et nous ne sommes qu’au premier kilomètre. Il n’y a 
pas de honte à être dans l’opposition, et je vous promets 
que ce sera court. Nous ne voulons pas nous joindre à 
Ariel Sharon mais le remplacer.» Amram Mitzna a 
même lancé un appel au Shinouï de ne pas participer 
à un gouvernement de droite. Le comité central du 
parti se réunira la semaine prochaine pour décider 
s’il entérinera la position de son chef et s’il se tiendra 
à l’écart d’une coalition dirigée par Ariel Sharon. Le 
faible score de leur chef pourrait pousser certains 
travaillistes à remettre en question le leadership 
d'Amram Mitzna. «Nous payons le prix de l'échec du 
processus de paix et des accords de Camp David», a dé­
claré la députée travailliste Yael Tamir.

Le Shinouï n’a visiblement pas l’intention de suivre 
le conseil des travaillistes. «C’est une occasion histo­
rique que nous offre le peuple, a déclaré son candidat 
Yossef I^pid. [...] Nous voulons construire un pont 
entre la droite et la gauche pour une politique de paix 
et de sécurité.»

Les difficultés ne sont pourtant pas terminées 
pour le leader du Likoud. Si Ariel Sharon ne parvient 
pas à convaincre les travaillistes, il pourrait tenter

d’aller chercher une mince majorité avec les cen­
tristes du Shinouï et les éléments les moins radicaux 
de la droite orthodoxe. Il pourrait même espérer que 
Ips travaillistes rejoignent la coalition lorsque les 
Etats-Unis déclareront la guerre à l'Irak. Sharon 
pourrait même retarder la formation du gouverne­
ment jusqu’au déclenchement de l’offensive.

S’il veut s’allier au Shinouï, un parti férocement 
laïque, le Likoud devra mettre de côté ses alliés 
naturels, comme le Shass et l’Union nationale. A 
Jérusalem, on disait hier que les discussions 
avaient déjà commencé entre le Likoud et le Shi­
nouï. Une telle alliance serait très mal reçue par de 
nombreux députés du Likoud, dont le numéro 
deux, Benyamin Nétanyahou.

Ce n’est qu’en désespoir de cause qu’Ariel Sharon 
pourrait se résigner à une alliance avec les ultraor- 
thodoxes. Après la démission des travaillistes, en no­
vembre dernier, le premier ministre avait justement 
déclenché ces élections pour éviter cette option.

Cela n’empêche pas les ultraorthodoxes de se pré­
parer à négocier. Les rabbins du Conseil des colons 
de Judée-Samarie et de Gaza ont récemment sollicité 
les partis de droite afin qu’ils rejettent en bloc toute 
forme de reconnaissance d'un Etat palestinien dans 
un éventuel plan américain pour la région.

Les responsables de l'Autorité palestinienne 
ont fait savoir hier que l’élection de Sharon ne 
peut qu’aggraver la situation actuelle. «La poli­
tique des bombes ne marchera pas», a déclaré le 
porte-parole Marwan Kanafani.

Le premier défi du nouveau gouvernement consis­
tera à se sortir intact des enquêtes sur les scandales 
qui ont éclaboussé le premier ministre et ses deux 
fils. Cette semaine, le Washington Post révélait que le 
Likoud aurait enfreint les lois américaines et israé­
liennes en,organisant des campagnes de finance­
ment aux Etats-Unis sous de faux prétextes. Israël 
fait aussi face à une crise économique sans précé­
dent qui l'oblige à négocier avec les Etats-Unis une 
garantie bancaire de dix milliards $US.

Le bouclage de la Cisjordanie imposé pour le scru­
tin devrait être levé aujourd’hui. Au Caire, l’échec 
des négociations pour un cessez-le-feu entre les orga­
nisations palestiniennes n’annonce guère d’évolution 
de la situation dans l’immédiat.

«Je ne pense pas que ce gouvernement survivra plus 
d'un an et demi», a déclaré l'ancien premier ministre 
Ehoud Barak.

LONGUEUIL
SUITE DE LA PAGE 1

«On se retrouve avec des sous et pas de terrain», sou­
pire Mme Desrosiers, directrice d'Hébergement la 
CASA Bernard-Hubert, un centre qui offre un héber­
gement temporaire et des services de réinsertion so­
ciale aux sans-abri. «Ça nous pose un problème sérieux 
car nos deux bailleurs de fonds ont des exigences très 
différentes, poursuit-elle. On a reçu 1,25 million du fé­
déral, mais il faut que le projet soit terminé, clés en main, 
pour la fin septembre 2003, sinon on perd la subvention.

«Le plus simple, ce serait d’acheter un bâtiment exis­
tant. Mais selon les exigences de la Société d’habitation 
du Québec [qui verse 822 000 $ au centre dans le 
cadre du programme gouvernemental Accès-Logis], 
il faut que personne n'occupe la bâtisse, et, à Lon- 
gueuil, il n 'y a pas de bâtiment inoccupé. Et il n’y a pas 
non plus de terrain qui ne nécessite pas un change­
ment de zonage.»

Mme Desrosiers s’inquiète d'autant plus qu’un 
autre projet de logement social a été bloqué lors de la 
même séance du conseil d’arrondissement, le 9 dé­
cembre. «Ça donne l'impression que ce n’est pas juste 
un phénomène de “pas dans ma cour” mais plutôt de 
“pas sur mm territoire”!», dit-elle.

Cet autre projet, comptant six étages, comportait 
41 logements, dont dix réservés à des handicapés. 
Des appartements pour des familles et des gens âgés 
sur la rue du Bord-de-l’Eau, où on trouve déjà des 
HLM... et des condos. Plus de 90 personnes de ce 
voisinage s’y sont opposées, officiellement en raison 
du manque de places de stationnement. Mais on 
murmure que c’est aussi pour ne pas perdre leur vue 
sur le fleuve.

Le conseil d’arrondissement, sensible à cette op­
position, a donc refusé d’autoriser le changement de 
zonage requis pour la réalisation de l’édifice. Résul­
tat: «Ce projet-là, on l’abandonne parce qu’on n’a pas 
d’autre terrain», dit Pierre Pontbriand. directeur du 
développement à l'Office municipal d’habitation 
(OMH) de Longueuil, qui pilotait le dossier.

M. Pontbriand n’y voit toutefois qu’un accident de 
parcours. «Je ne vous dis pas que ça me fait plaisir, 
mais les gens ont le droit de s'opposer Et puis, ce n était 
pas un projet facile: la marge de manoeuvre était très 
réduite au chapitre des coûts. Mutât que de mettre des 
énergies à se battre'pour un projet qui n 'est peut-être 
pas réalisable, on va aller là où on a de meilleures 
chances de succès.»

D’ailleurs, d’autres projets sont en préparation et 
l'OMH espère que 200 unités seront créées dans le 
Grand longueuil fusionné au cours de la prochaine 
année. «Is problème majeur demeure les terrains, sou­
ligne M. Pontbriand. Les gens sont démunis, ils n’mt 
pas d'auto: il faut les installer près des services. On ne 
peut pas les mettre dans le parc industriel! Mais la vo­

lonté politique est là, aucun problème là-dessus.»
Ça, les groupes communautaires en doutent Les 

élus, disent-ils, ont l’encouragement plus facile par le 
verbe que par le vote. «Individuellement, les 
conseillers nous appuient, raconte Claire Desrosiers. 
Mais ils nous disent: “Allez-vous entendre avec les ci­
toyens puis revenez-nous. ” On l’a fait, et les commer­
çants nous ont dit non. C’est tellement facile pour eux: 
ils ont juste à signer une pétition. Pourquoi pren­
draient-ils un risque avec nous? Et c’est vrai que ce 
n ’est pas à eux de le faire mais à la municipalité!»

Sauf que le logement social n’a jamais été la tasse 
de thé de la ville de Longueuil. Les organismes com­
munautaires du coin aiment bien rappeler que jus­
qu’à tout récemment, des élus niaient même l’exis­
tence de pauvres de ce côté du fleuve. En cinq ans, 
seules 24 unités de logement social y ont été 
construites.

L’ancien maire de Longueuil et actuel président du 
conseil d’arrondissement du Vieux-Longueuil, Clau­
de Gladu, n’a pas rappelé Le Devoir. Mais à l’OMH, 
Pierre Pontbriand explique que ces dernières an­
nées, la construction de logements sociaux a surtout 
été entravée par les faibles coûts de construction au­
torisés par les subventions gouvernementales. Ce 
n’est qu'en décembre dernier que Québec a rajusté 
le tir afin que les subventions permises à Longueuil 
soient du même niveau que celles versées à Mont­
réal, 15 % plus élevées.

Néanmoins, l'administration du maire Jacques Oli­
vier ne s’est pas fixé d’objectifs en la matière alors 
que Montréal s’est engagée à construire 5000 loge­
ments sociaux d'ici la fin 2004. Pourtant, à 0,4 % — 
soit quatre logements libres sur 1000 —, le taux d’in- 
occupation est pire à Longueuil qu'il ne l’est sur l’île, 
où il atteint 0,8 %.

«A Montréal, il y a une expertise, une habitude. A 
I/mgueuil. tout est à construire», observe Julie Le­
blanc, de l'organisme La Virevolte, une maison de 
quartier où on organise des activités pour les fa­
milles démunies. Depuis trois ans, le groupe reçoit 
de plus en plus de familles sans-logis — notamment 
des femmes victimes de violence qui n'ont nulle part 
où aller. «On essaie de les aider, mais c'est plus facile 
de trouver de la nourriture que du logement!», s’excla­
me Mme Leblanc.

Bien d’autres organismes d’aide de la rive sud font 
ce dur constat. C’est pourquoi 14 d'entre eux vien­
nent de se regrouper pour obliger la Ville à prendre 
des engagements fermes en matière de logement so­
cial. Par exemple, utiliser les pouvoirs que le gouver­
nement du Québec a donnés aux villes centres à l'au­
tomne: celui de passer outre aux arrondissements si 
ceux-ci bloquent des projets. Mais c'est un terrain 
sur lequel même une administration aussi convain­
cue que celle de Montréal ne veut pas s'engager...

GUERRE
SUITE DE LA PAGE 1

«Je propose que toutes les réductions d’impôts sur le 
revenu prévues pour 2004 et 2006 soient rendues per­
manentes et appliquées cette année», a-t-U dit

Programmes sociaux
Sur le plan social, il a annoncé son intention de 

soumettre au Congrès un plan de réforme du pro­
gramme Medicare, afin d’aider les personnes âgées 
à se procurer des médicaments. A cela s'ajoutent 
quelques programmes visant la réhabilitation des 
toxicomanes et le soutien aux enfants de détenus.

Pour ce qui est de l’environnement, il a proposé 
«1,2 milliard de dollars en subventions pour la re­
cherche afin que l’Amérique puisse donner l’exemple au 
monde avec le développement de voitures propres rou­
lant à l’hydrogène».

En ce qui concerne la Corée du Nord, M. Bush a 
répété que les Etats-Unis n’accepteront pas de chan­
tage. «Les Etats-Unis œuvrent avec les pays de la ré­
gion, la Corée du Sud, le Japon, la Chine et la Russie, 
pour trouver une solution pacifique et pour montrer au 
gouvernement nord-coréen que les armes nucléaires ne 
lui apporteront que l’isolement, la stagnation écono­
mique et la poursuite de ses difficultés».

Il a également vanté les succès de la guerre contre 
le terrorisme lancée à la suite des attentats du 11 sep­
tembre 2001, chiffrant à plus de 3000 les présumés 
membres du réseau al-Qaïda arrêtés à travers le 
monde. Il a également mentionné la création récente 
d’un Département de la sécurité intérieure et d’un 
centre de coordination sur la menace terroriste, et 
demandé aux élus d'approuver un projet de «bou­
clier biologique».

Avec Reuters et l’Agence France-Presse

HOPITAUX
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Ce sont là, en résumé, les exigences présentées 
par le ministère aux établissements déficitaires et 
aux régies régionales dans une directive émise le 20 
janvier et dont Le Devoir a obtenu copie. Le ministère 
reconnaît implicitement que les hôpitaux ne sont pas 
en mesure de respecter les ententes de retour à 
l’équilibre budgétaire qu’ils ont déjà signées. 
Cette exigence, dictée par la loi interdisant les défi­
cits dans le réseau de la santé, adoptée en juin 2000, 
s’avère un échec dans son application. Il y a mainte­
nant 80 hôpitaux sur les 110 que compte le Québec 
qui affichent des déficits significatifs. Le réseau hos­
pitalier accapare sept des 17 milliards alloués au bud­
get, du système public de soins de santé au Québec.

A l’Association des hôpitaux du Québec (AHQ), 
on soutient que les établissements seront inca­
pables de se conformer à la nouvelle directive mi­
nistérielle à moins d’un relèvement substantiel de 
leur budget ou d’une réduction de services. 
«C'est complètement irréaliste de se lancer dans une 
pareille opération compte tenu qu’on parie des deux cô­
tés de la bouche», dénonce Daniel Adam, vice-prési­
dent exécutif de l’AHQ. D'un côté, le ministère exige 
le respect de la Loi sur l'équilibre budgétaire; de 
l’autre côté, le ministre d’Etat à la Santé et aux Ser­
vices sociaux, François legault, reconnaît dans son 
plan d’action que le réseau hospitalier est sous-finan­
cé, a-t-il fait valoir. Selon une évaluation du ministère, 
les hôpitaux se dirigent vers un déficit de 400 mil­
lions en 2003-04.

Dans une lettre envoyée il y a quelques jours, 
l’AHQ demande à ses membres de documenter 
de façon précise les diminutions de services 
qu’auront à subir les patients (chirurgies annu­
lées, allongement des listes d’attente, etc.) dans 
chacun des hôpitaux déficitaires «pour qu’on fasse 
connaître à la population les vrais impacts des déci­
sions du ministère», a dit M. Adam. Les nouveaux 
plans de redressement vont susciter beaucoup de 
mécontentement parmi le personnel hospitalier, 
notamment chez les médecins, a-t-il ajouté.

Au ministère, on souligne que les mesures vi­
sées dans les ententes de retour à l’équilibre bud­
gétaire ne doivent pas avoir d’impact sur les ser­
vices à la population. Or deux hôpitaux de la Rive- 
Sud — Charles-Lemoyne et Pierre-Boucher — 
viennent d’annoncer qu’ils cessent de pratiquer 
des chirurgies de la hanche et du genou d’ici la 
fin de l’année financière puisque les budgets sont 
à sec. «Cette mesure n'est pas acceptable», a souli­
gné un fonctionnaire du ministère. Ce moratoire 
devra être levé, et l’argent pour ce faire, trouvé.

Il n'est pas question pour le gouvernement 
d'éponger le déficit des hôpitaux comme il l'avait 
en 2000-01. Cette année-là, il avait réglé une ardoi­
se de 462 millions. Puis, il avait relevé de 400 mil­
lions les budgets de fonctionnement des hôpitaux 
et réinjecté en cours d'année 265 millions de plus 
de façon récurrente.

A la Régie régionale de Montréal-Centre, on 
note qu'il existe une grande inconnue pour l'appli­
cation de la directive ministérielle: le taux d’in­
dexation des dépenses des hôpitaux, que le mi­
nistre Legault, avec l’aval d,u Conseil du trésor, 
leur consentira en 2003-04. A l’heure actuelle, ce 
taux d'indexation est fixé à 2,6 %, ce qui couvre 
tout juste l’augmentation des salaires et des dé­
penses ordinaires. Une indexation de 5 % serait 
nécessaire si on tient compte de la hausse des 
coûts des nouvelles technologies et des nouveaux 
médicaments ainsi que de l’augmentation de la 
demande en raison du vieillissement de la popula­
tion. «Nous avons demandé à nos établissements de 
faire des projections budgétaires en fonction de trois 
hypothèses: des indexations de 2,6 %, autour de 4% 
ou de 5,2 %», a révélé René Rouleau, directeur gé­
néral adjoint à la gestion du réseau de la Régie ré­
gionale de Montréal-Centre.

M. Rouleau soutient qu'avec une indexation ap­
propriée, les hôpitaux seront en mesure d’absor­
ber le déficit accumulé de 600 millions d'ici quatre 
ans. Grâce à des mesures de rationalisation mises 
en œuvre entre 1998 et 2002, les établissements 
chapeautés par cette régie régionale ont réalisé 
des économies de 80 millions sur un budget de 
2,2 milliards. Mais ils font tout de même face à un 
déficit de 140 millions cette année et à un déficit 
accumulé de 300 millions. Cette régie régionale 
mise avant tout sur la concentration de certaines 
chirurgies ou de certains traitements dans les hô­
pitaux qui s’avèrent les plus performants ainsi 
que sur l’atteinte de masses critiques pour réduire 
la hausse des coûts.
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Déjà enfant chéri du public, Un homme et son péché se révéle aussi le préféré de l’industrie 
qui l’a mis dix fois en nomination pour les prix Jutra.
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Chute des prix du magnésium Assemblée annuelle des actionnaires

Noranda
ferme

Magnola
La région 

de Vamiante perd 
380 emplois 

pour au moins un an
GÉRARD BÉRUBÉ

LE DEVOIR

Noranda a pris tout le monde de court — SGFet 
gouvernement du Québec en tête — en annonçant 
la fermeture de l'usine Magnola. Répondant à une chute 

dramatique des prix du magnésium avec l’entrée en scè­
ne de la Chine, le géant minier entend suspendre les ac­
tivités de l'usine de Danville pour au moins un an, reti­
rant ainsi leur emploi à quelque 380 travailleurs dans 
une région, celle de l’amiante, déjà économiquement si­
nistrée. Et sans redressement des prix...

Il y a hémorragie. Noranda estime que la fermeture 
temporaire de l’usine va accroître ses résultats d'exploi­
tation et son flux de trésorerie de 100 millions de dol­
lars par année. «L’usine Magnola s’est avérée un succès à 
divers égards. La nouvelle technologie mise au point par 
Noranda fonctionne et nous produisons du magnésium 
de grande qualité», a souligné le président et chef de la 
direction du géant canadien de la métallurgie, Derek 
Pannel. «Compte tenu toutefois du prix actuel et de nos 
prévisions des tendances futures, tant pour le magnésium 
que pour les alliages, nous en sommes venus à la conclu­
sion que la poursuite des activités de l'usine comme nous 
le faisons en ce moment n ’est pas rentable et représente 
une mauvaise décision pour la société.»

Parlant de prix déprimé, M. Pannel a ajouté, lors 
d’un appel-coniférence hier, que les prix, estimés à 0,84 
SUS la livre en 2003, devraient atteindre au moins 1,30 
SUS pour que l’on envisage une reprise des activités à 
l’usine. Cette réouverture devrait également reposer 
sur un contrat d'approvisionnement à long terme avec 
un important consommateur de magnésium.

Dans l’immédiat, Noranda maintient ses pressions 
sur les autorités chinoises, dont le pays est admis de­
puis peu au sein de l’Organisation mondiale du com­
merce, afin que ce gouvernement mette un terme à sa 
politique de subventions à l’exportation dans le secteur 
du magnésium. La SGF, pour sa part exhorte le gou­
vernement fédéral à imiter son homologue américain 
et à imposer une surtaxe sur le magnésium chinois, 
qui bénéficie d’un crédit d’impôt à l’exportation.

Radiation de 900 millions
L’investissement total de Noranda dans cette usine 

atteint les 12 milliard de dollars. Du total, Noranda am­
putera ses résultats de l'exercice clos le 31 décembre 
2002 d’une charge de 900 millions (ou 630 millions 
après impôts) afin de réduire la valeur comptable de 
son entreprise de magnésium. La valeur résiduelle de 
l’usine sera ramenée à 300 millions. Cette charge, im­
putée aux résultats du quatrième trimestre 2002, repré­
sente l’équivalant de 2,&4 $ par action.

Afin de rétablir l’équilibre de ses ratios financiers 
et maintenir la qualité de son statut d’investissement, 
Noranda a en parallèle obtenu un engagement de la 
part de Brascan. Son principal actionnaire s’est enga­
gé à injecter 300 millions de dollars sous la forme de 
l'achat d'une nouvelle série d’actions privilégiées.

A la SGF, qui retient une participation de 20 % dans 
l’usine Magnola, on s’est dit surpris par l’annonce. On 
demande toutefois un peu de temps afin d’évaluer les di­
verses avenues. D est également trop tôt pour détermi­
ner à quel traitement comptable serq soumis l’investisse­
ment de 248 millions de la société d'Etat dans cette usine 
vieille de moins de trois ans, spécialisée dans la produc­
tion de magnésium à partir de résidus d’amiante.

Joint outre-Atlantique, où la haute direction de la 
SGF poursuit son périple européen après sa partici­
pation au Forum économique de Davos, le vice-prési­
dent aux communications Jean-Yves Duthel a souli­
gné que le p.-d.g. Claude Blanchet avait immédiate­
ment mis sur pied une équipe spéciale à cette fin. 
«Cette équipe va examiner toutes les hypothèses.»

Noranda a précisé dans son communiqué qu’elle 
étudiera avec la SGF la possibilité d’exploiter la moule- 
rie de l’usine en utilisant du métal acheté, ainsi que cel­
le d’accroître la présence de Magnola sur le marché 
des alliages de magnésium avec le lancement de nou­
veaux alliages spécialisés. Et il y a cette convention 
d’actionnaires, dont une modalité stipule qu’en cas de 
pertes, il est pennis à un des partenaires de poursuivre 
l’exploitation et d'assumer les pertes en diluant la parti­
cipation de l'autre. Il est estimé que la mise en veilleuse 
de l'usine génère une perte de 28 millions alors que 
son exploitation entraîne une perte de 100 millions.

Une erreur
L'usine Magnola serait-elle un échec? «Rétrospecti­

vement, je dirais qu ’elle est une erreur», a répondu De­
nis Couture, vice-président aux communications et 
aux affaires publiques chez Noranda. «Plus précisé­
ment, je dirais qu’elle a été une bonne idée, mais sur la 
base des données de 1995-96.» A ce moment-là, alors 
que le projet Magnola prenait graduellement forme, 
et jusqu'au déclenchement des travaux de construc­
tion de l'usine, en 1998, le prix du magnésium pur os­
cillait autour de 1,50 $US la livre, avec un taux de 
croissance anticipé de 5 à 6 % par année, sous le 
coup, notamment, du durcissement prévu des
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Lessard reste président de Métro
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JACOUliS NADEAU LE DEVOIR
Pierre H. Lessard s’est présenté à cette assemblée en pleine confiance, avec un dossier de 
gestionnaire impeccable. Hier, il annonçait d’ailleurs la croissance du bénéfice de Métro pour un 
49' trimestre consécutif.

ll.ADOE TURCOTTE 
LE DEVOIR

Depuis quelle est devenue une société ouverte 
en 1986, Métro n’a jamais connu une assemblée 
générale annuelle de ses actionnaires qui ait été aus­

si animée que celle d’hier. Mais malgré les interven­
tions et les questions de ses marchands-actionnaires 
contestataires, malgré la presence d’Yves Michaud 
et l'absence de Stephen Jarislowski, et même avec le 
représentant de Greenpeace venu parler d’OGM 
dans ses produits sur les tablettes. Métro a réussi 
sans peine à faire réélire les 13 membres de son 
conseil d’administration, y compris Pierre H. Les­
sard, le président à la rémunération contesté par 
beaucoup de monde.

Il faut dire que M. lessard s’est présenté à cette 
assemblée en pleine confiance, avec un dossier de 
gestionnaire impeccable depuis les 12 années qu’il 
occupe le poste de président el chef de la direction. 
Hier, il annonçait la croissance du bénéfice pour un 
49' trimestre consécutif. Au cours de ce premier 
trimestre de 2(X)3, Métro a augmenté son bénéfice 
net de 16,1 %, ses ventes de 6,7 % et son dividende 
trimestriel de 27,3 %. Ce trimestre augure bien 
pour le reste de l’année, a clamé M. lessard, en 
soulignant qu'en 2003 Métro et ses marchands 
vont investir 150 millions dans 60 projets d’agran­
dissement ou de construction de magasins et en­
trepôts, ce qui ajoutera 350 000 pieds carrés aux 
superficies actuelles. En outre, Métro aimerait fai­
re une acquisition au Canada d’une bonne compa­
gnie à un bon prix.

Toutefois, c’est la rémunération exceptionnelle de 
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Quatre saisons de slogans
En lock-out depuis neuf mois, les 2200 travailleurs 

de Vidéotron se sentent abandonnés
VALÉRIE DUFOUR 

LE DEVOIR

Il n'y a pas de mots pour décrire la frus­
tration qui habite les 2200 travailleurs de 
Vidéotron en lock-out depuis neuf mois. 

Neuf longs mois. Trois syndiqués ont ac­
cepté de rencontrer Le Devoir plus tôt cette 
semaine contre promesse de ne 
pas divulguer leurs noms.

Printemps, été, automne, hiver.
Ils ont brandi leurs pancartes et 
leurs slogans à travers quatre sai­
sons. Beau temps, mauvais temps, 
ils se relayent devant les bureaux 
de Vidéotron. En échange, ils ob­
tiennent entre 200 et 300 $ par se­
maine. A peine de quoi vivre pour 
des salariés habitués à mieux.

Mais ce n’est pas tant le travail 
de gréviste qui les frustre en plei­
ne vague de froid. C’est qu’ils se 
sentent abandonnés. «C’est le vide 
complet dans les médias, à un point 
tel que les gens pensent que le conflit est réglé», 
laisse tomber Sylvie (nom fictif), qui est chez 
Vidéotron depuis 15 ans.

Désenchantement
En fait, ils ont eu de l’espoir cet automne. 

Ils ont même retenu l’attention du premier 
ministre du Québec avec leur marche de 
Montréal à Québec. Ils ont cru que l’inter­
vention de Bernard Landry les aiderait Tout 
comme ils ont cru que l’arrivée de Lucien 
Bouchard comme négociateur patronal était 
un pas en avant. Après quatre mois de mé­
diation, ils ont déchanté.

«Ça devait être un dossier urgent, reprend 
Sylvie. C’est bien beau de prendre son temps, 
mais ça fait neuf mois qu’on est dans la rue 
dans des conditions difficiles. Ça fait neuf mois 
que notre salaire est sérieusement amputé. Il y 
a des gens qui vivent des drames. On parle ici 
de divorces, de faillites personnelles.»

Entre-temps, certains employés en lock- 
out se sont trouvé un autre emploi à temps 
plein ou à temps partiel. C’est le cas de Mo­
nique (nom fictif). «J’ai un prêt étudiant à

rembourser et un appartement à payer, ex 
plique-t-elle. A«fo«r de nous, on voit que 
beaucoup de gens s'endettent. Il y en a aussi 
beaucoup qui pigent dans leur REER pour 
payer leurs dépenses quotidiennes. Ce n’est 
pas la joie.»

Ces syndiqués sont particulièrement 
durs envers la couverture effectuée par les 

médias. «Ça fait quatre mois que 
la médiation est commencée. 
Quatre mois que les deux parties se 
parlent et qu'on ne sait rien, sou­
ligne Monique. Les journalistes 
doivent aller chercher l’informa­
tion. Il faut mettre de la pression 
pour que ça se règle.»

Et le syndicat, dans tout cela? 
Motus et bouche cousue puisque 
les deux parties sont liées par une 
entente de confidentialité. Person­
ne ne peut parler publiquement de 
l’état des pourparlers. «Ix syndicat 
ne peut rien nous dire. On nous dit 
de ne pas lâcher. On nous dit que ça 

avance. On nous dit de garder espoir parce 
qu’on négocie toujours.»

Pour tout le monde
Cela dit, les travailleurs expliquent que, 

contrairement à ce qui a été véhiculé, les 22(X) 
syndiqués ne se battent pas que pour les 646 
techniciens. «Ce qui a été pn/posé à Umt le monde 
était inacceptable, soutient Eric [nom fictif]. On 
voulait augmenter le nombre d’heures de travail 
par semaine pour le même salaire ou même pmir 
un salaire plus bas, on ouvrait la porte à la sous- 
traitance... Il y avait une liste à n’en plus finir de 
concessions sur les conditions de travail. »

Les syndiqués ont refusé. Le conflit s’est 
envenimé. H y a eu grève, puis lock-out. Et 
comme Vidéotron tombe sous la gouverne 
de la loi fédérale sur le travail, la compagnie 
peut remplacer ses travailleurs en attendant 
un règlement C’est d’ailleurs ce qui enrage 
le plus les travailleurs.

«Si une entreprise peut fonctionner comme 
si de rien n’était avec des scabs qui sont
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«Autour 
de nous, 

on voit que 
beaucoup 
de gens 

s’endettent. 
[...] Ce n’est 
pas la joie. »

JACQUES NAUEAU LE DEVOIR
Beau temps, mauvais temps, les syndiqués se relaient devant les bureaux de 
Vidéotron.

Une transaction de 170 millions

Desjardins 
se porte 

acquéreur 
de la Caisse 
d’épargne 

de rOntario
ÉRIC DESROSIERS 

LE DEVOIR

Le Mouvement des caisses Desjardins étend son 
réseau en Ontario.

Parrain, avec un investissement de 170 mil­
lions, d’une nouvelle société appelée Desjardins 
Credit Union, l’institution financière québécoise 
se portera bientôt acquéreur, par l’entremise de 
cette dernière, de la Caisse d’épargne de l’Onta­
rio (CEO), mise en vente par le gouvernement 
ontarien.

Encore soumise à des approbations officielles 
qui devraient venir d’ici le 1" avril, la transaction 
dévoilée hier prévoit le versement, par le truche­
ment de la Caisse centrale Desjardins, de 50 mil­
lions pour l’achat et de 120 millions pour l’améliora­
tion des services de l’ancienne société publique on­
tarienne. Elle conférera à la Desjardins Credit 
Union le plein contrôle d’une entreprise dont le 
chiffre d’affaires s’élève actuellement à 2,3 mil­
liards et qui compte environ 200 employés et 
75 000 déposants dans 28 succursales et agences 
en Ontario. Une fois propriétaire de plein droit, la 
nouvelle société qui aspire au statut de coopérative 
financière s’attellera à la tâche de convaincre ses 
clients de se transformer en sociétaires.

Renforcement du secteur coopératif
«L’une des orientations stratégiques que le Mouve­

ment des caisses Desjardins a retenues pmr assurer le 
développement de ses affaires est justement l'élargisse­
ment de ses activités au Canada», a expliqué hier son 
président et chef de la direction, Alban D'Amour. 
«Nous voulons, par ce geste, signifier notre appui de fa­
çon concrète au renforcement du secteur coopératif ca­
nadien», a-t-il ajouté.

Le futur réseau de succursales de la Desjardins 
Credit Union — que l'on promet déjà d'élargir — 
viendra compléter, dans la province, celui des 33 
succursales de la Fédération des caisses popu­
laires de l'Ontario, contraintes par la loi à ne 
s’adresser qu’aux communautés francophones. Il 
s’ajoute également à un réseau de plus d’une 
soixantaine de caisses populaires en Acadie et au 
Manitoba, sans parler des autres filiales du Mou­
vement Desjardins qui offrent aussi bien des ser­
vices dans le domaine de l’assurance que du cour­
tage partout au pays et qui emploient déjà, en On­
tario seulement, 1600 personnes.

Créée en 1922 comme source de financement 
pour le gouvernement provincial, la CEO a été mise 
en vente au printemps dernier à la suite de l’engage­
ment électoral des conservateurs de privatiser tout
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LES SPORTS
Canadien 6, Panthers 3 On discute du sort des Expos HOCKEY

Un sixième match 
consécutif avec 

au moins un point
G U V RO B ILLARD

PRESSE CANADIENNE

Le Canadien a amassé au 
moins un point dans un sixiè­
me match de suite depuis l’arrivée 

de Claude Julien derrière le banc, 
tout en disputant un cinquième 
match sans défaite lorsqu'il a bat­
tu les Panthers de la Floride 6-3, 
hier soir, au Centre Bell.

Et encore une fois, le Cana­
dien a forcé l’attaque, dirigeant 
35 tirs au filet contre 38 aux visi­
teurs. Le Canadien a aussi mar­
qué en avantage numérique 
(deux fois) dans un cinquième 
match de suite.

Le Canadien de Julien a accu­
mulé neuf points sur une possibili­
té de 12, et n’est plus qu’à un point 
des Maple Ix'afs de Toronto, et à 
quatre des Bruins de Boston, qui 
ont cependant deux matchs en 
main chacun.

Record personnel 
de Zednik

Richard Zednik a marqué ses 
23' et 24" buts pour le Canadien, 
battant sa marque personnelle de 
22 établie la saison dernière. Patri­
ce Brisebois a réussi son quatriè­
me, son premier en 34 rencontres, 
Andrei Markov, son 10", un exploit 
pour un défenseur à Montréal, 
Randy McKay, son sixième, et 
Mike Ribeiro, son troisième, un 
but spectaculaire. Saku Koivu a été 
crédité de trois passes.

Stéphane Matteau (3), Viktor

Kozlov (12) et Stephen Weiss (5) 
ont déjoué José Théodore.

Julien a dû remanier ses trios 
en l’absence de Joé Juneau et les 
résultats ont été prometteurs en 
début de rencontre.

Ainsi, Brisebois a marqué le 
premier but, un cadeau de Rober­
to Luongo, avec des aides d’An­
dréas Dackell et McKay, qui 
jouaient avec Chad Kilger.

Ribeiro, qui se retrouvait au 
centre de Jan Bulis et Niklas 
Sundstrom, a semblé réussir son 
troisième de la saison 35 se­
condes plus tard, après avoir ga­
gné sa bataille le long de la ban­
de. Luongo avait sa mitaine car­
rément de l’autre côté de la ligne 
rouge quand il a gobé la rondelle, 
mais comme on ne voyait pas 
l’objet à la reprise, le but n’a pas 
été accordé.

Le Canadien a rapidement re­
pris ce but lorsque Zednik a 
converti une passe parfaite de Bri­
sebois à l’embouchure du filet.

Une vingtaine de secondes plus 
tard, Zednik surgissait seul devant 
Luongo, qui l’a arrêté cette fois.

On pouvait se croire parti 
pour un massacre des Panthers, 
mais la sévérité des arbitres à 
l’endroit de Bulis a procuré un 
avantage de deux joueurs durant 
1:38 aux bêtes de la Floride, qui 
ont finalement marqué un but 
chanceux quatre secondes après 
la fin de la première punition, 
une rondelle ayant dévié sur le 
patin de Kozlov.

EN BREF

Tennis : Becker 
fera son entrée 
au Panthéon
Newport, États-Unis (AP) — 
Boris Becker sera admis cette 
année au Panthéon du tennis, re­
groupant les légendes du jeu. 
Françoise Durr, Nancy Richey et 
Brian Tobin entreront également 
dans la prestigieuse institution le 
12 juillet, a annoncé son prési­
dent Tony Trabert hier. Becker a 
remporté six titres du Grand 
Chelem et a été numéro un mon­
dial pendant 109 semaines. En 
1985, il était devenu le plus jeune 
joueur vainqueur d’un tournoi du 
Grand Chelem en remportant

Wimbledon à l’âge de 17 ans et 7 
mois. L’Allemand a remporté 
trois fois Wimbledon, en 1985, 
1986 et 1989. Son palmarès 
compte également une victoire 
aux Internationaux des États- 
Unis, en 1989, et deux aux Inter­
nationaux d’Australie (1991 et 
1996). Au total, il a remporté 49 
titres en simple et 15 en double 
et a contribué aux victoires de 
l’Allemagne en coupe Davis en 
1988 et en 1989. «J’ai toujours 
rêvé de faire partie de cette hono­
rable institution, et je l’honorerai 
avec un grand respect», a déclaré 
Becker. In Française Érançoise 
Durr a remporté Roland-Garros 
en 1967 et son palmarès compte 
11 victoires en double dans des 
tournois du Grand Chelem.

Portland, la Virginie 
et Washington rencontrent 

le baseball majeur
ASSOCIATED PRESS

New York — Le comité de relocalisation du base­
ball majeur a entrepris ses rencontres hier avec 
les représentants des trois régions des États-Unis qui 

veulent obtenir la concession des Expos.
L’accent a été mis sur le financement d’un stade et 

la rapidité avec laquelle les régions intéressées (Port­
land, en Oregon, Washington, dans le district de Co­
lumbia, et la Virginie du Nord) pourraient faire des 
plans pour accueillir les Expos en 2004.

la mairesse de Portland, Vera Katz, était à la tête 
de la délégation de sa ville hier. Le maire du district 
de Columbia, Anthony A Williams, a aussi rencon­
tré le comité de relocalisation au cours de la jour­
née, et le procureur général de la Virginie, Jerry 
Kilgore, sera à la tête du groupe de la Virginie du 
Nord aujourd’hui.

Katz a indiqué qu’elle croit que le baseball veut 
prendre une décision d’ici la fin de l’été et que les 
groupes intéressés aux Expos seront invités à faire 
des présentations formelles dans six à huit semaines.

Le commissaire Bud Selig et le principal 
conseiller juridique du baseball, Bob DuPuy, n’ont 
pas pris part aux réunions, qui étaient des ren­
contres préliminaires.

Le baseball voulait savoir si Portland pourrait rapi­
dement trouver le financement pour la construction 
d’un nouveau stade et quand le stade actuel, le PGE 
Park, serait prêt pour la présentation de matchs des 
ligues majeures.

Le PGÉ Park, un stade de 19 566 places où évo­
luent les Beavers de Pordand, une équipe AAA se­
rait le domicile des Expos pendant la construction du 
nouveau stade.

«Ça ne pourra pas être réalisé si ça signifie une aug­
mentation des taxes sur les revenus et une augmenta­
tion des taxes foncières», a révélé David Kahn, l’ancien 
directeur général des Pacers de l’Indiana, principale 
tête d’affiche de la campagne pour la construction 
d’un stade en Oregon.

Kahn a indiqué qu’une loi serait présentée à la lé­
gislature de l’Oregon pour que les taxes perçues sur 
les salaires des joueurs servent à contribuer au finan­
cement d’un nouveau stade, qui coûterait 300 mil­
lions ou plus.

«Ils voulaient connaître notre situation en Oregon, 
qui avait l’autorité pour trouver des sources de revenus, 
si on avait besoin d’obtenir l’accord des citoyens», a in­
diqué Kahn.

Le baseball se demandait aussi si la pluie serait un 
problème à Pordand, une des villes américaines où il 
pleut le plus souvent. Il n’est pas clair si le nouveau 
stade serait doté d’un toit rétractable, comme le Safe­
co Field, le domicile des Mariners à Seatde.

«U ne pleut pas davantage à Portland que dans cer­
taines villes sur la côte Est», a noté Katz.

Il n’y a qu’une seule équipe à Pordand dans les 
quatre circuits majeurs de sport professionnel. Ce 
sont les Trail Blazers, de l’Association nationale de 
basketball. Ds ont commencé en 1970.

«Portland est de loin le marché de sport profession­
nel le moins bien servi aux États-Unis», a dit Kahn.

Aucun propriétaire éventuel n’a été invité à ren­
contrer le baseball majeur, seulement des représen­
tants des gouvernements.

Le comité de relocalisation du baseball majeur a 
été formé par Selig en novembre. Les Expos ont été 
achetés par les 29 autres équipes des ligues ma­
jeures l’an passé.

Décès d’Ayrton Senna

La Cour suprême italienne 
rouvre l’enquête

AGENCE FRANCE-PRESSE

Rome — La Cour suprême de 
l’Italie a décidé de rouvrir l’en­
quête sur les circonstances de la 

mort du pilote brésilien de For­
mule 1 Ayrton Senna lors du 
Grand Prix de Saint-Marin, à Imo- 
la (Italie) en 1994, après les ac­
quittements prononcés en pre­
mière instance puis en appel, a af­
firmé la presse hier.

La haute cour a estimé qu’il y 
avait eu des erreurs de procédure 
lors du premier procès, en 1997, à 
l’issue duquel avait été prononcé 
l’acquittement de Patrick Head, 
directeur technique de l’écurie 
Williams, pour laquelle courait

Senna, et d’Adrian Newey, 
concepteur de la voiture, poursui­
vis pour homicide involontaire.

«Cela est important en matière 
de formalités, mais en réalité, ça 
ne change rien pour nous», a dé­
claré hier Me Roberto Causo, 
avocat de l’écurie Williams, au 
journal sportif italien La Gazzetta 
dello Sport.

«Nous restons sereins. Nous 
avons gagné les deux autres procès 
et je ne vois pas pourquoi nous de­
vrions craindre de perdre le troisiè­
me», a ajouté Causo.

Un procès en appel, à la deman­
de du parquet, avait eu lieu en 
1999, et les mêmes prévenus 
avaient de nouveau été acquittés.

Lors du procès en première 
instance, l’accusation avait tenté 
de prouver que la rupture de la 
colonne de direction de la voiture 
de Senna était la cause de la sor­
tie de route du véhicule, sans 
pouvoir cependant apporter de 
preuve formelle.

Après 32 audiences et dix mois 
de procès, le tribunal d’Imola avait 
estimé que la responsabilité des 
faits reprochés n’était pas établie 
et avait prononcé la relaxe.

Le triple champion du monde 
brésilien avait trouvé la mort le 
1er mai 1994 après avoir quitté la 
piste d’Imola dans la courbe de 
Tamburello pour heurter le mur 
de clôture du circuit

ASSOCIATION DE L’EST
Section Nord-Est

G P NDPBP BC Pts 
Ottawa 32 12 6 1 170115 71
Boston 26 18 5 1 150130 58
Toronto 25 20 4 1 136126 55
Montréal 21 19 7 5 140 151 54
Buffalo 15 24 7 3 108128 40 

Section Atlantique 
New Jersey 30 12 3 4 125 95 67 
Philadelphie 27 13 8 2 121 106 64 
N.Y. Islanders23 20 5 2 140147 53 
Pittsburgh 21 21 4 5 137149 51 
N.Y. Rangers 21 27 6 1 136165 49 

Section Sud-Est
Washington 23 19 7 3 150144 56
Tampa Bay 21 19 7 4 142143 53
Floride 15 19 9 8 116152 47
Caroline 17 23 6 5 112141 45
Atlanta 17 26 3 4 137178 41

ASSOCIATION DE L’OUEST
Section Centrale

St. Louis 27 15 6 4 168
Detroit 27 15 7 2 147
Chicago 21 18 9 3 123
Nashville 17 22 8 4 115
Columbus 19 25 5 2 144

Section Nord-Ouest 
Vancouver 29 16 5 0 154
Minnesota 25 17 7 1 123
Edmonton 23 16 5 6 138
Colorado 1914115140
Calgary 17 23 7 3 108

Section Pacifique 
Dallas 2911111161
Anaheim 20 18 7 4 119
San Jose 18 20 6 5 131
Phoenix 18 21 7 4 124
Los Angeles 19 23 4 4 124

135 64 
125 63 
125 54
135 46 
159 45

130 63 
109 58
136 57 
124 54 
139 44

106 70 
123 51 
147 47 
135 47 
141 46

Hier
Montréal 6 Floride 3
Boston 2 Nashville 1 

Tampa Bay 3 Philadelphie 0 
St. Louis 5 Washington 3 
Colorado 2 Columbus 2 

N.Y. Islanders 5 Pittsburgh 2 
Atlanta 5 N.Y. Rangers 2 
New Jersey 1 Detroit 0 

Calgary à Phoenix 
Minnesota à Vancouver 
Los Angeles à San José

Aujourd’hui
Toronto en Caroline, 19h30 

Calgary à Dallas, 20h30 
Minnesota à Edmonton, 21 h 

Ottawa à Anaheim, 22h30

Demain
Montréal à N.Y. Islanders, 19h
Pittsburgh à Washington, 19h 

Caroline à Tampa Bay, 19h 
Nashville à Columbus, 19h 

Philadelphie au New Jersey, 19h30 
Toronto à Atlanta, 19h30 
Floride à Detroit, 19h30 
Chicago à Boston, 20h 

Colorado à N.Y. Rangers, 20h 
Buffalo à St. Louis, 20h 

Edmonton à Vancouver, 22h 
Ottawa à Los Angeles, 22h30 
Anaheim à San José, 22h30

Vendredi
Aucun match

Samedi
A Sunrise, en Floride 

Match des jeunes étoiles (LNH) 18h45

Dimanche
A Sunrise, Floride 

Match des étoiles de la LNH, 14h30

Téléphone: 985-3322 I V O DUT | T V V \ ]\T M fj M f F ^ Courriel:
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101
PÜOPMIIES À VfNDRE

AHUNTSIC, 10720 Sacre-Coeur
Prés boul Goum et rivière, txrriga 
low, 3 oc . 2 s. de b., s.-s. «ni. gar

Libre. 225000$ 27S.1355

103

CONDOMINIUMS
EICOPROPPIEÏÏS

CENTRE-VILLE Mont-SI-Louls
I C.C.* mea.. plalond 14'. Stat mt 
230000$ 843 8704

130

MAISONS DE CAMPAGNE

ST-ARMAND. Très |0lie maison, 
vue superbe, près Lac Champlain 
189 000 $ 514-571-4110

160

APPARIEMENTS ET 
LOGEMENTS À10UER

C.D.N., 3 002 ave Lacombe 
Haul duplex entièrement détaché 
71/2, grande terrasse à l'avant 

Métro UdeM à 2 pas. 2 C.C.. lavoir, 
bureau. 2 s de b.. iavVais indus 
1 450$ chauffé Libre 344-4309

CENTRE-VILLE: lumineux 7 t 2 
2 7001m. Aussi 41/2,2 200 $/m
514417-7812, 514-933-4399

NDG. Grand 51/2, p. de lumière, 
bos liane, loyer aiie ouverte 
925$ 1 mars 514-525-5691

PLATEAU 412 rénové Pi. Parc 
Launer. métro, entr lav /séch 

Rélèrences, SSOV'mois non- 
chauffé, février {514)34641646

160

APPARTEMENTS El 
LOGEMENTS À LOUER

MÉTRO
SHERBROOKE

(accès direct) 1 1/2, 
3 1/2, 4 1/2. .Vue
Mt-Royal, balcon. Elec, 
dim. chauffé, frigo, 
cuisinière. Piscine, sauna, 
buanderie. Tout indus.

(514)281-1551
DISCRIMINATION

INTERDITE

La Commission des droits de li 

personne du Québec rappelle que 

lorsqu'un logemem esl offert en lo- 

caton (ou sous-location), toute per­

sonne disposée à payei le loyer el 

à respeclet le bail doit être traitée 

en pleine égalité, sans distinction, 

exdusiort ou preference (ondée sur 

la race, la couleur, le sexe, la gros­

sesse. l'ohentalion sexuelle, l'étal 

civil, l'âge du locataire ou de el à 

ses enfants, la religion, les convic­

tions politiques, la langue, l'ongme 

ethnique ou nationale, la condition 

sociale, le handicap ou l'utilisation 

<fun moyen pour pallier ce handi­

cap .______________________

WESTMOUNT adj. pr Oratoire, 

charmanl 6’T entièrement rénové, 

loyer, s.-sol ncn-lini. slat. I mars.

Cachet l 950 $. 514-465-7065

LES PETITES ANNONCES
251

BUREAUX À LOUER

DU LUNDI AU VENDREDI
DE 8H 30 A 17H00

Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14 h 30 

pour l’édition du lendemain.

Téléphone: 985-3322
Télécopieur: 985-3340

BUREAUX A LOUER
AVEC OU SANS SERVICES

Situé entre Peel et Université 
à Montréal. Près du centre- 
ville, Palais de Justice, Cité 
du Multimédia et métro. Sta­
tionnement extérieur dispo­
nible, occupation immédiate.

(514) 878-1078

301

ŒUVRES D'ART

Conditions de paiement : cartes de crédit
>3aÜaiHaI!Ea! •rCord

164
CONDOMINIUMS À LOUER

176
CHAIELS À LOUER

AHUNTSIC, bord de I’mu
Près métro, grand 41/2 neuf 

Luxueux, a/c, insonorisé. 2 s.de b. 
Asc., stat. int. 1 275$ 387-9978

170
HORS FRONTIÈRES À10UER

•••PARIS'11
XVb. supeibe appart., 3 meublé 
anaeru équipé. 2-4 pers., parc. 
Disp sem mois (450)9684)262

FRANCESUtMXJEST - Laurerte
Maison village médiéval chémm 
StV de Composieile D’h de 

Toulouse, It contort (4-5 pers .J
450451-8823 

011 33 553 94 70 09 
www.hudson-gestlon.com

PARIS
Banlieue ouest (Viennes)

20 min. par RER. Appt meuble 
2c.c. 6 mois min. Photos disp 

(514) 9324630

PARIS -400 euros sem
Bastille, Marais el Obertampt 

|udthpare@yahoo corn

MAISONS DE CAMPAGNE 
A LOUER

MINGANIE COTE-NORD
Vue exceptionnelle sur Iles Me­

gan. Anticosti Spacieuse sur 2 éta­
ges. équipée. 2 C.C.. Iitene Sem 

(418)465-2107

176
CHALETS À LOUER

10 MIN. PARC DE LA MAURIOE
3 ch. bord de lac. lover tourbillon 
21 lév au 16 mars I1M7W000

CHARLEVOIX (SteTrénee)
Vue sur fleuve, avec tous les servi­
ces. sem ./mois. (410)452-6276

JOLIETTE (Prtsde)
1 h30 de Montréal, domaine privé, 
style auberge de luxe, maison tou­
te équipée. 12 c.c„ s.d.b. privées, 

loyer, piano
Week-end 1 2005 5 (ours 2 200$
Pour (êtes lamilliales ou affaires.

(514)969-8335 
Chantal .bourdon@qc.aira corn 
www.aubergeteancypinot.oom

MÉTIS-sur-MER. Site privilégié 

Maison 5 ce. Chalot 2 ce, iilene. 
loyei ♦♦ W-encVsem. 418 936.3993

SUTTON - Chambre à louer, lin de
sem. Saison ski Village, prés ser­
vices. non-fum . accès cuisine.
Rél. requises. 450-536-1362

GlïïS, SEJOURS 
ET COUETTES / CAFf

► BIENVENUE 4
► CHEZ ZOE 4

•••
Le gîte touristique Chez 

Zoé. sis en plein Plateau 
Mont-Royal (Pirthenais/ 
Gilford) à Montréal, vous of­
fre un hébergement sans fu­
mée. personnalisé (vous êtes 
le seul hôte), dans une magni­
fique maison des années 30 
décorée d’oeuvres d’art Salle 
de bain privée, salon partagé, 
déjeuner complet reçu. 
Deux chattes en résidence. 
7S$ simple. 90$ double. 

k Johanne Brunet . 
p (514) 527-3898
► eu HMW ITMWA du foièb* 4

ACHETONS tableaux originaux de 
Normand Hudon et autres pein­
tres renommés (450)466-8920

307

LIVRES ET DISQUES
BONHEUR D'OCCASION ache­
tons à domicile livres de qualité en 
tous genres, anciens, modernes et 
rares 4487 De La Roche 914-2142

BOUQUINERIE ST-DENIS<4075)
achète à domicile : arts, BD. philo, 
littérature. Serv. rapide 288-5567

530

COURS
ANGLAIS (TOEFL) par dlplOmé. 
Ph.D antes 200$ 514-489-3801

ANGLAIS D'AFFAIRES ET PROF
M.Ed. McGill. Agréé par Emploi- 

Québec. ISansrfexp. 270-3733

ATELIER D'ÉCRITURE Sylvie 

Massrcctte. auteurs. 514 522-1429

MASSOTHÉRAPIE

MASSAGE & REFLEXOLOGIE 
SETSUKO. Le meillaur dans
NOG ...I Reçu pour assurance.

514-482-1991

560

ENTRETIEN, RÉNOVATION

RENOVATIONS de tous genres

Satisfaction garante 
Pnx raisonnable. 596-110CKJean)

RENOVATIONS GÉNÉRALES cui­

sine, salie de bain, massonehe 
menursene. pemture 514-963-3432

575

DÉMÉNAGEMENTS

G. J0001N TRANSPORT INC.
Déménagements de tous genres 
Spécialité appareils éteetnques 
Assurance complète 253-4374

POSTESCADRES 
ET PROFESSIONNELS

POSTES CADRES 
ET PROFESSIONNEL

VOTRE PHARMACIEN

Boul. du Séminaire Nord, St-Jean 
RECHERCHE

2 PHARMACIENS (NES)
Temps Plein/Temps Partiel 

ou sur Appel.
Contactez : Pierre Richard 

(450) 348-9251 # 17, (450) 348-9102 (fax)

AVIS
À TOUS NOS ANNONCEURS-

Veuillez, s'il vous plaît, prendre 
connaissance de votre annonce et 
nous signaler immédiatement toute 
anomalie qui s'y serait glissée.

IF DKYOII! ne sera pas responsable 
des erreurs répétées.

Merci de votre attention.

LES ENFANTS DU MONDE 
ONT BESOIN DE VOTRE AIDE

nmDATion

JEUNES
ET

SOCIÉTÉ

oOp 
o( )□

«1
▲ comme coopérant 
a comme bénévole 
a comme donateur

(514) 387-2541, poste 240
Nous vous aiderons à les aider

www.monde.ca

ARCHAMBAULT. 
LOUIS O.C.. B.A., 

A.R.A.C.
1915-2003

À Montréal, le 27 jan­
vier 2003, à l'âge de 
87 ans est décédé 
Louis Archambault, 
céramiste et sculpteur, 
époux de feu Mariette 
Provost. Prédécédé 
par son fils Éloi (Use 
Caron), ses frères Paul 
et Jean et ses soeurs 
Annette, Marie et 
Thérèse. Il laisse dans 
le deuil ses enfants 
Aubert (Ghislaine Ve­
ga) et Patrice (Françoise 
Filion), sept petits- 
enfants et cinq arriè­
re-petits-enfants, sa 
soeur Monique, ne­
veux, nièces, ainsi que 
de nombreux amis. La 
famille accueillera pa­
rents et amis au Com­
plexe Funéraire Urgel 
Bourgie, 1255, ave- 

î nue Beaumont, Ville 
Mont-Royal (514) 
735-2025,
www.urgellxaugie.com 
Une courte célébration 
commémorative aura 
lieu vendredi 31 jan­
vier à 15h00 au Com­
plexe. En témoignage 
de sympathie, ne pas 
envoyer de fleurs, 
mais plutôt un don è 
la Société Alzheimer 
serait apprécié. 
Heures des visites: 
Mercredi de 19h00 à 
21h00, jeudi de 
14hOO à 17h00 et de 
19hOO à 21h00.

rosnxttov
MAIlFVIXCINt
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LABERGE,
FRANCINE

Son frère Jacques et sa 
compagne Lyse Roy, 
les autres membres de 
sa famille dont Henri 
Parizeau et Huguette 
Pettigrew, Claudette 
Cayer et George Las­
zlo, Jacques Laberge et 

| Jô Collins, Claude La­
berge et Denise Lemi­
re, Thérèse Parizeau et 
Anthime Bergeron, 
ceux et celles parmi 
ses proches et ami-e-s ; 
qui l'ont accompagnée 
tout au long des der- 

; nières semaines de sa 
vie dont, notamment, 
Louise Chené, Moni­
que Cournoyer, Da­
nielle Legendre, Moni­
que Lévesque, Catheri­
ne London, Frank 
Remiggi, Lucie Ver- 1 
reault, ainsi que plu­
sieurs autres ont la tris-, 
tesse de vous faire part 
du décès de Francine 
Laberge, fille de Flo­
rence Parizeau et de 
Paul-Émile Laberge, . 
survenu à Montréal le j 
24 janvier 2003. Les ; 
obsèques auront lieu > 

' le samedi 1er février ‘ 
en l’église St-Albert-le-1 
Grand, 2715, chemin 
de la Côte-Sainte- 
Catherine, à 14 h 00. 
Ni fleurs ni couronnes, 
mais plutôt des dons à ; 
la Fondation québécoi­
se du cancer.

N f
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c r l t r b e
THÉÂTRE

Pernicieux consensus
ELLE EST LA

De Nathalie Sarraute. Mise en 
scène: Christiane Pasquier. Dra­
maturgie: Marie Claire Lanctôt 
Bélanger. Scénographie: Louise 
Campeau. Costumes: Ginette 
Noiseux. Lumières: Martin 
labrecque. Musique: Robert 

Nonnandeau. Avec Daniel Ga- 
douas, Claude Lemieux. Jean 

Marchand et Danièle Panneton. 
A l’Espace Go jusqu’au 15 février.

HERVÉ GUAY

Rien de plus culturel, de plus 
français au fond que le Nou­
veau Roman tel qu'incarné par Na­

thalie Sarraute. Quelle autre socié­
té est à ce point surdéterminée par 
le langage, par le pouvoir qu'il gé­
nère sur les autres? Quelle autre 
culture est animée en la matière 
d’un désir de précision extrême fri­
sant l’obsession? Au Québec, pour­
tant obnubilé par ce sujet, la langue 
reste pour l’essenüel une question 
de société et la recherche du mot 
précis n’envahit qu’accessoirement 
les discussions personnelles, parti­
culièrement dans les milieux privi­
légiés. Mais cela ne revient pas à 
dire que l’éclairage que l’auteur de 
L’En du soupçon jette sur les mots 
ne présente guère d’intérêt pour 
nous. Au contraire. Car, au-delà des 
jeux de société typiquement fran­
çais que Sarraute sait si bien dé­
peindre, elle traque l’incertitude 
qui peut jaillir du langage, sa capaci­
té foncière de déstabiliser l’autre, 
d’exprimer une différence qui ne 
se laisse pas aisément détruire.

Il faut dire que Christiane Pas­
quier a choisi de monter un Sarrau­
te particulièrement bien adapté à 
une société obsédée par le consen­
sus. Or, Elle est là décrit plus exac­
tement le besoin insatiable de 
consensus qui anime H2. Nous en 
est montré le caractère sournois, 
insidieux, totalitaire puisqu’à la fin, 
ce triste sire est décidé à ramener 
toutes les vérités à la sienne, seule 
et unique. Bel exemple d’intoléran­
ce qui s’ignore mais qui sera révé­
lée au terme de discussions et de 
ratiocinations épiques. De plus, la 
pièce présente un autre trait remar­
quable: la différence d’opinion y est 
incarnée par la seule femme du 
quatuor, ce qui confère du coup à 
cette divergence, jamais précisée, 
une caractère inaliénable.

En autant que le spectateur soit 
sensible à cette attention exagérée 
aux propos des uns et des autres, il 
ne devrait pas être déçu par cette 
descente au cœur des mots.

Les abonnements aux périodiques sont menacés

Les cégeps songent à 
poursuivre RoweCom/divine

SOURCE ESPACE GO
Jean Marchand

D'ailleurs, ce théâtre n'est peut-être 
pas aussi inaccessible qu’on le dit 
puisqu’une veine populaire en est 
née. Je songe, par exemple, aux 
succès de Yasmina Reza (Art) êt, à 
un moindre degré, à ceux de Eric- 
Emmanuel Schmidt (Le Visiteur). D 
reste tout de même que Sarraute 
n'évite pas les abstractions de peur 
de perdre en route quelques spec­
tateurs. Nul nom de personnage 
pour produire d’effet d’identifica­
tion. Jamais l’objet du désaccord ne 
sera mentionné pour expliquer 
pourquoi ces gens-là se mépren­
nent à demi-mots.

Comparativement à Credo que 
Christiane Pasquier a monté l’an 
dernier à l’Espace Go, Elle est là 
constitue un énorme bond en 
avant. La direction des comédiens 
est plus assurée, l’espace, mieux 
maîtrisé. Ainsi, les acteurs tentent 
de s’y coincer les uns les autres, de 
la même manière qu’ils se piègent 
par les mots. Pour tout décor, Ixmi- 
se Campeau a produit deux murs 
grisâtres et décalés, évoquant le 
sempiternel interstice dans lequel 
se perdent sans cesse ces purs es­
prits en quête d’ombres.

En fait, je n’ai qu’une seule réser­
ve à émettre. R m’a semblé qu’en 
traquant les tensions et les inquié­
tudes qui sous-tendent cette archi­
tecture complexe, Pasquier a par­
fois eu tendance à les «sur-dramati- 
ser> et à en sous-estimer le côté lu­
dique et fantasque. C’était peut-être 
le prix à payer pour rapprocher ce 
texte du public par le recours à une 
émotion plus brute. La chose paraît 
confirmée par l'aisance avec laquel­
le les comédiens se sont appropriés 
ces expressions toutes faites et ces 
malaises inopinés. Retenons néan­
moins l’essentiel: une mise en gar­
de éloquente et élégante contre la 
pernicieuse manie du consensus.

PAUL CAUCHON
LE DEVOIR

La Federation des cegeps analyse actuellement les 
recours juridiques possibles contre la compagnie 
RoweCom/divine alors que 27 établissements collé­

giaux sont touchés par les difficultés financières de 
cette entreprise.

De son côté, la Conference des recteurs et des prin­
cipaux des universités du Québec (CREPUQ) étudie la 
situation de près, les directeurs des bibliothèques uni­
versitaires doivent quant à eux se rencontrer le 13 lé­
vrier pour discuter de cette question.

Le Devoir révélait jeudi dernier que les biblio­
thèques québécoises pourraient essuyer des pertes to­
talisant des centaines de milliers de dollars à la suite 
des difficultés financières de RoweCom, filiale de la fir­
me Divine, une compagnie américaine qui gère les 
abonnements aux périodiques pour les bibliothèques.

Divine veut se débarrasser de sa filiale RoweCom, 
qu’elle avait achetée en 2001. En proie à des difficultés 
financières, il semble que RoweCom aurait empoché 
en début d'année l’argent dis abonnements faits par de 
nombreuses institutions en Amérique et en Europe 
mais qu'elle n’aurait ni payé les éditeurs de périodiques 
ni livre les périodiques en question aux institutions.

les sommes que RoweCom aurait accepté en abon­
nements sans payer It's éditeurs varient entre 33 et 80 
millions, selon les différentes estimations qui circulent 
actuellement aux Etats-LInis.

Jeudi dernier, tit's informations provenant du réseau 
universitaire faisaient état de pertes potentielles de cen­
taines de milliers de dollars pour It's bibliothèques qué­
bécoises. t ette semaine, la Fédération tit's cégeps indi­
quait au Devoir que Its ix-rtes pourraient représenter 
plusieurs dizaines de milliers de dollars pour le réseau 
coDégiaL l'outefois. on ne disptrse d’aucune compilation 
réélit' dos sonants en jeu pour le moment A la Ville de 
Montréal, on a indique au Detvir que le service des bi­
bliothèques est également touché et que la Ville gère 
dts abonnements à quelque 5000 périodiques. Mais on 
ignore toujours la part dévolue à RoweCom.

L’Association pour l'avancement dis sciences el des 
techniques de la documentation (ASTED) fait valoir 
que si RoweCom n’arrive pas à rembourser ses clients, 
la perte pourrait être «catastrophique», non seulement 
pour des raisons financières mais aussi parce que les 
publications scientifiques actuellement manquantes 
sont essentielles au développement de la recherche 
chez les chercheurs et les universitaires.

Lundi, on apprenait aux Etats-Unis qu'une autre 
grande agence d'abonnements, EBSCO, située en Al;r 
bama. a ouvert dr's négociations pour tenter d’aequerir 
RoweCom. On ignore si les clients de RoweCom pour 
ront être remboursés, et pim qui. Un comité ad hoc do 
gros clients de RoweCom, formé de quelques éditeurs 
et bibliothèques, a été institué pour tenter de trouver 
une solution avec les dirigeants de la compagnie. Four 
sa part, Divine, la compagnie mère de RoweCom, fait 
déjà l’objet de deux poursuites dans l’Etat de New York.

CONCERTS CLASSIQUES

Triomphe de Nagano
LES CONCERTS GALA

A Webern: Passacaille, op. 1; W. A Mozart; 
Concert pour piano en do mineur no 24 KV 491;

E Schubert: IXe Symphonie en do majeur, D. 944. 
Benedetto I upo, piano; Orchestre symphonique de 
Montréal, dir. Kent Nagano. Salle Wilfrid-PeUetier, 

le 28 janvier 2003. Reprise le 29.

FRANÇOIS TOUSIGNANT

Le moulin à rumeurs aidant quant à la possible ve­
nue ici de Kent Nagano comme successeur de 
Charles Dutoit, la salle était comble pour ce concert 

de l’OSM. Oublions le contexte de recherche de di­
recteur artistique et concentrons-nous entièrement 
sur la musique. Une première constatation s’impose: 
il y a longtemps que l’OSM a si bien joué! Dans un 
programme où dans chaque œuvre la même matrice 
d’intervalles était sollicitée, Kent Nagano a su faire 
sortir une unité qui montre la direction de la tradition 
viennoise sans s’engoncer dans la facilité.

Le Webem d’entrée fut une pure merveille. In clarté 
de la lecture du chef et la précision des musiciens à 
rendre le moindre détail de ce que le compositeur a 
noté dans cette œuvre de tin d’études avec Schœnberg 
a permis de redécouvrir — oui, redécouvrir va être le

leitmotiv de la soirée — conunent la musique est inten­
se, belle et claire. Suit le concerto de Mozart, probable­
ment le plus troublant de ceux que Mozart a composés.

L’OSM reste toujours en magnifique forme, le chef 
«accompagne» et inspire et le pianiste qui, mine de rien, 
arrive à remuer les entrailles sans aucune ostentation. 
Tel est le miracle de bien des partitions de Mozart, et tel 
est celui que nous avons entendu hier. La beauté du jeu 
perlé est indescriptible; la compréhension, elle est bien 
sensible et prexiire une émotion un peu déstabilisante. 
Voilà je propos de ce concerto, applaudissons.

Puis vient la IXe de Schubert. Que dire sinon que cot­
te symphonie a été rendue avec un soin magnifique 
qui, tout louable qu’il serait en soi, n’apporterait rien 
sans la vision de Nagano qui.fait que tout est dosé- serei­
nement pour mieux parler. À chaque détour de phrase 
on est surpris; tout à coup on sent quelque chose qui se 
prépare et, nous tenant un temps en haleine, le chef et 
l’OSM nous offrent l’aboutissement de la quête qu’il 
nous ont fait partager.

Voilà ce qui s'appelle une grande interprétation à 
laquelle le public n'est pas resté indifférent, non plus 
que les membres de l’orchestre. Un grand concert, 
c’est cela: l’excellence partout et la communication 
de ce qu’on veut de mieux. Alors on écrit ces lignes 
en disant merci et à bientôt

K N B K K F

Le prix 
Jacqueline- 
Lemieux 
à Bill Coleman
tic Devoir) — le Conseil des 
arts du Canada a annoncé hier 
que Bill Coleman, danseur et cho­
régraphe établi à Montreal, était 
le lauréat du prix Jacqueline-Le­
mieux de 2tK)2. Le prix Jacqueli­
ne-Lemieux est d écorne au 
meilleur candidat du Programme 
de subventions aux profession­
nels de la danse du Service de la 
danse. Il est assorti d'une bourse 
de (MX) 8. le prix sera officielle­
ment remis à Bill Coleman, le jeu­
di 13 février en soirée, au Market 
1 lull Theatre, à Peterborough 
(Ontario), où le lauréat dansera 
dans Varenka. Varcnka, nouvelle 
œuvre de laurenee 1.«‘mieux pro 
sentie (>ar Peterborough New 
Dance, le prix récom|X‘nse sa 
contribution importante au milieu 
canadien de la danse. Bill Cole­
man «‘st ne en UXil à Berwick 
(Nouvelk'-Ecosse)

Théâtre : remise 
en question 
du «modèle 
québécois»
(le Devoir) Une activité fort 
intéressante t'st projxtsee le lundi. 
3 ft'vrier, par k's Cahiers de théâtre 
Jeu: une «'titrée lihie sur le •■modè­
le qut'lxx'ois" du theatre. Autour 
de l’animateur Miclu-l Vais, Ray 
moud Cloutk'r, Marie-'Diérèse 
Fortin, Janus/ Przychodzen et 
Jacqu«‘s Vézina discuteront des 
avantages et des défauts du systi'- 
me mis «‘il plaei’ depuis qui'lques 
décennies déjà. Tout cela à partir 
du constat selon lequi'l les arti 
sans du théâtre (comédiens, met­
teurs en scène et tivhniciens) 
sont bousculés par des produc­
tions fort nombreuses presentees 
«'il même temps et vnt's par un 
trop |H‘til nombre de spectateurs 
puisqu’on les joue sur une trop |h^ 
tite période de temps. «Certains 
condamnent ce modèle considéré 
comme une fuite en avant |...] 
d’autres |y voient] une formule sti­
mulante. unique au monde» [...]. 
Entre l'enflure et l'originalité, le 
modèle québécois est-il viable?» le 
public est invité el l’entrée est 
libre, le tout se passe dans le 
foyer du théâtre d’Aujourdlmi 
entre 17h30et 19h. On si'ren­
seigne au (514)875-2549.
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CE SOIR 

Paul Cauchon

DYNASTIES ROUGES
Début d’une grande série documentaire sur Staline, 
une production allemande en quatre parties qui 
contient semble-t-il des documents rares, entre 
autres sur les procès de Moscou de 193fi.

Historia, I9h

LES CHOIX DE SOPHIE
Toute l’émission est consacrée à l’auteure la plus 
populaire du Québec, Marie laberge.

Télé-Québec, 19h30

PAUL ARCAND
Arcand reçoit la juge Andrée Ruffo, qui parle des 
agressions sexuelles contre les enfants.

TVA, 19H30

À LA RECHERCHE 

DE LOUIS ARCHAMBAULT
I/mis Archambault était un sculpteur célèbre, tombé 
dans l’oubli et rappelé a l’actualité l’année dernière 
grâce à cet excellent documentaire de Werner 
Volkmer. Rediffusion ce soir a la suite du décès de 
M. Archambault

Télé-Québec, 22h3()

L’ERREUR BORÉALE
Le film de Richard Desjardins est-il toujours aussi 
actuel? J’ai l’impression que oui. On pourra revérifier 
ce soir.

Radio-Canada, 23h30

Classification des films: fl) Chef-d’œuvre — (2) Excellent — (3) Très bon — (4) Bon — (5) Passable — (6) Médiocre — (7) Minable

Le goût du bonheur
Ce soir 19h30
Les choix de Sophie
Marie Laberge en cinq temps ! Cinq moments forts de sa carrière.
Du café Hydro-Québec du Monument-National

20 H Macadam Sud
David, décrocheur, se retrouve en plein drame familial. 
Élise, travailleuse de rue, lui vient en aide.

21 h Les francs-tireurs
Martineau rencontre une Anne Dorval déchaînée. 
Fatiguée d’être une superwoman1.
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